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À' 
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VIL Ê POQ ÙÈ. 

Les Communes s^ emparent de toute 

f Autorité Souveraine fous 

tharles I. itf^g. 

1j A balance du pouvoir afbu- 
Vcnt varié en Aiiglcterre depuis la 
IL Partie. A 
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Conquête des Normands^ elle y tf 
été même quelquefois entièrement 
fenverfée. Les Communes qui d€ 
leur aveu en avoienc d'abord une 
portion peu confîdérable , en ac- 
quirent infenfiblement davantage. 
La coutume qui s'introduifit par- 
mi les Nobles de vendre leurs Ter- 
res fous le Règne de Henri VII. 
augmenta confîdérablemenc ce 
pouvoir : il s'^accrut encore plus, 
lorfqu'au tcms du Schifme les Ab- 
bayes furent abolies.Alors une par- 
tie du Clergé fut ôtée d'un des baf- 
iins de la baiaoce> 8c les Commu- 
nes qui ^étqient enrichies de leurs 
pertes fitrent mifes dans l'autre. 
Il pafle pour conftant quf le pou* 
voir écoit dans un équilibre parfait 
entre les deux Chambres vers le 
milieu du règne d^Eliiâbeth : mais 
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peu de t^ms après une fede d'home 
mes audacieux comius fous le nom 
de Furhams , ufurpa les pf érogatî* 
ves des Nobks , infinua its princi- 
pes d*un Gouvernement Républi- 
cain , 8c introduire la tyraimie du 
peuple. Le détail de ces révolu- 
tion» doit Étire une partie âts plus 
intérefiantes de cette Hiftoire. 

L^Angletcrre étoit à peine con- 
folée de la perte d'Edouard, que 
k mort de fes deux fîls la couvrit 
tf un nouveau deuil. Le Duc de 
Gloceftre leur tuteur & leur oncle 
les fit étouffer, & monta fur le 
Throne dont il les faifoft defcen- 
cfre. CetUfurpateur, connu dan$ 
THiftoire fous le nom de Richard 
m. avoit une ame perverfe dans 
lia corps mal-^. Sa phyfionomte 
annonçait tout ce qu'on peut îma-« 
Aij 
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gînerde plus fîniftre, & ne dévc* 

loppaic pas encore la moitié de ik 
méchanceté* Son cœur toujours 
fermé à l'humanité » étdit toujours 
ouvert à la perfidie. Il ne mena- 
geoit pas fon fang dans la guerre : 
mais il abufoit de la paix pour ré"- 
pandre celui de Tes ennemis. Sa fé- 
rocité & fon ambition furent Ici 
deux fources de fes cruautés; & il 
immola prefqu^autant de viâimes 
à fon tempérament 9 qu'à fes intér 
rets. Ses careffes étoient perfides : 
elle^i annonçoient à ceux qui en 
étoient Tobjet , une trahifon ou un 
affaffinat.. Perfonne ne fut en fureté 
fous ce Règne ; parce que ceux qui 
auroient pûfe rafTûrer fur l'inno- 
cence de leurs mœurs , avoient à 
craindre l'imagination du Monar- 
que. Il étoit avide du bien d'autrui^ 
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JE pfodîgué 3u fien. Pett dé poîitît 
ques ont mieux npiie que lui une 
intrigue; ; & perfonne n*en a jamais 
mieux fû profiter. Tout parloît eit 
lui ou fe taîfoit à fon gré. Jamais 
on ne lut dans fes yeux les fecjrcts 
que cachoit fon ame. Une conimu- 
niquoit fes projets qu'à ceux dont 
il ne pouYoit fe pafler dans Texé- 
cution ; & jamais l'inflant de la 
confiance ne prévint celui de la 
néceflîté. Il fa'abandoûnoît rien au 
hafard dans {es entrepfifçs, ce qui 
eft fouvent un défaut en politique ; 
Se ce fyftème nuiflt phis d'une fois 
à fes intérêts. Ce fuç un monftre 
qui eut de grands talens , point de 
yeftus,& tous les vices. ' 

L'horreur d'un tel caraftere éton- 
na les Ahglois mêmes. Les plus fa- 
gcsd'entr'eux formèrent le difficile 

Aiij 
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6 
projet de témit les fotcçs cks detm 
Rofes contre le Tyran. Après bien 
des aigreurs & des foins y on réoGit 
à faire agréer aux Chefis des deux 
iPartis le mariage d'Elifabcth ûlh 
aînée d'Edouard & héritière de Ja 
Maifon d' Yorck par fon père , avec 
le Comte de Bichemont hérîtieir 
de la Maiibo de Lancaftre par ik 
mère Marguerite de Soipmerfet* 
Richemont » trifte & unique refte 
d*un fang réprouvé > paifok dan$ 
Tefclavage , loin de (à Patrie « une 
vie que fes ancêtres avoient finie 
dans des batailles ou fur Féchafiàut* 
Profcrit comme eux» ce jeune Prin- 
ce s'étoit embarqué pour aller cher* 
cher un afyle qne r Angleterre loi 
refufoit. Lajtnerlejeuafurlescô* 
tes de Bretagne , dont le Souve- 
rain > gagné par des préfens ^ ou in* 
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^mâé pu ûts memott ; le itfsOt 
BOic depuis dix-fept ans dans he» 
hts. Richemont fin aflez I^Breax 
pour brifer fa prifoû » dams le tems 
même que les vorax dé la Nacioa 
Pappellûie&t aii ThfODc; ft que U$ 
ibi0s>}es niques mêmes defts amis 
lui en apfdaiiiâbieiit ie cfaemiik H 
les îoignic avec onfeocaîràde qùa^» 
tte mille Normands » qim lui aToà 
accordé la France ; de il marcha 
£ms tarder à fiicfaard* 

La bataille commei^ au levée 
du foleil. Elle paroijûEbit tourner 
&vorablement poi^r le Roi , plus 
grand homme de guerre que foù 
rival» lorfque la trafaifon de plu^ 
iîeurs des fiens, & un fecours cou- 
fidérable qui arriva.au Comte , fi- 
rent changer le ibrt du combat» 
Richard pouvoir feretirer fans hoîi: 
Ajuj 
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te ; il ifajrmnnaiïqQéà tkh de ce 
^u'on grand Qpîtaine pou voit fan 
tt^ mais il méprîfa ceux qui Je luî 
3Confcilloient,, Sa valeur redoubla 
avccie perH. II porta l'indifférence 
ftôur la vie > auffi loin qu'elle pou-* 
voit aller. H- ne fuccpmba, qu'a- 
près avoir fait des effbrts , dont on 
eft fêché de trouver un fî méchant 
fcomme capable. \.' 

* La mort du Tyran occafîonna la 
fuite de quelques-uns defes Parti4^ 
fins , & la foûmiûion du grand 
nombre. Richemont les reçut avec 
bonté, & leur permit de fe ranger 
fous fes étendarts. Les vaincus 6ç 
les vainqueurs ne cbmpoferent plus 
dès-lors qu'une même armée. Les 
Anglois des deux partis oubliè- 
rent qu'ils avoient été ennemis ; 
-ils fç fouyiorcnt feulement qu'ils 
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iftoleût ÂQglois. I/atboitf dé la 
Patrie prie. dans tousJes^^œurs la 
place des fureurs dlvilek* . D^uae 
voix unanimes on proclama Ri- 
chemoiîc Roi d'Angleterre , fous le 
nom de Henri VIL & on lui atta- 
cha la Couronne de Richard, qm 
àvoit été trouvée paftni les dér 
pouilies; N 

Tandis que la Nation fe livroit 
aux douceurs .d'une joie, qu'elle 
n'avoir pas éprouvéadepuis long- 
teros , quelle n'avoit ofé même 
eÇpéicVy Hctnri examinoit avec (es 
Confidens j.à quel titre il lui con* 
venoit de régner. Il avoit par lut? 
même les. droits de la Maifon de 
Lancaftre ; fon mariage lui don- 
rioit ceux de la Maifon d'Yorck; 
j8c fcs fuccès lui facilitoient celui 
de conquête. . , ... 
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De c» derès » le pfsmier étoîi 
tppuf é par Cput les Partifaos de la 
ISatfon de Laocaftre. ils foûte* 
noient que les trois Prihces de cet- 
te branche qui avoienc r^né fuo 
ceflivement lui avoient acquis des 
droits fi couftaus qu'on ne pouToit 
les réroquft «i d^ite fans injufti*^ 
ce. Que la (prefcription regardoit 
les Couronnes comme les biens 
des Particuliers , & que tous les 
Monarqties feroient chancetans fur 
tour Throne , & pour juftifier leur 
pofleflion ils étoient obligés de re^ 
monter aux droits primiti£s# Que 
Henri VI. avoit pu être dépouillé 
par Edouard fans qu'on en pût tit- 
rer de fâcheufes conféquences pour 
fes defcendans , parce que le bon^ 
heur d'un rebelle ne juftifîoit pas 
la rébellion. «Que les Aâe? du Far- 
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lemcfit eoBtre II Mai&n de Làxh 
cadre m^wvoicM point de fioœe^ 
pat oc qu'U n'étott point libre quaiui 
il les airoic hits # qu'il n'avoit potiH: 
d'amorixé dans ces matières » & 
lyti'il 'écott tombé dans des cootca^ 
diéB&on$ hontenfes à cette occa^ 
fiofu Qpll éfioit iont^e d'aroir re« 
cours à la Princeffis ItâiùAycàï^pwC' 
t|ue Henri étwt reconnu pour lé- 
gitime Bot d'Ànglecarre , quoiqu'il 
^le Vcèt pas encore époufiSe , & 
^'elle ne lui eôt pds apporté des 
droits qui ne pouYcnait (e commu- 
iHquer que par lemariage. On pré- 
tendit oufih que la promefie qu'a*, 
voit £sûte Henri de reconnoître les 
dwks de la Maifoa d'Yorck étpit 
nulles & parce qu'en l'exigeant on 
s'étoit trop prévalu de la triftefi- 
tuation où il Te trou voit » & parce 
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qa'il étoît îûout qu^uû Prince quî 
pouvait régner par lui-même > & 
qui régnoit cfFeftivement ^ fût obli- 
gé de reconnoître qu'il tenoitcfau- 
truî le droit de régner. L'ufurpa- 
tion de la Maifon de Lancaflre étott 
trop récente Se trop connue pour 
que ces raifonnemens fîflent une 
grande impreffion. 

Les droits de la Maifon d*Yorck 
étoient mieux fondés & plus agréa- 
bles aux peuples: mais il étoit dan- 
gereux de Its faire valoir. Si Henri 
reconnoifToit une fois qu'il tenok 
la Couronne de fon époufe , a pro- 
5>rement parler il n'étoit pas Roi > 
mais feulement mari de la Reine: 
fi cette Princefle venoit à mourk 
fans enfans , il reftoit fans titre Se 
pou voit être déthroné au premier 
juécontentemem ; fi elle en avoit ^ 
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k Thtone leur apparcenoît , & ifs 
pouvoient forcer leur père à ren« 
trer dans la vie privée y & le rédui- 
re à être leur premier Sujet. On 
pouvoit, il eft vrai , remédier à une 
partie de ces inconvéniens , en 
confondant les droits des deux 
branches : mais cet expédient ne fi- 
nifToit pas toutes les conteftations : 
EliCabeth pouvoit toujours ihourir 
uns poRérité, ou Henri en laiflèr 
d^un fécond mariage : en ce cas les 
vieille^ querelles n^étoient qo'af- 
foupies , & elles pouvoient aîfé- 
ment divifer de Nouveau la Na- 
tion. 

Il reftoît un troifîeme parti à pren- 
dre, maïs qui étoit extrême rcVrj 
toit celui de régner par droit de 
conquête. Stamley qui avoit eu 
plus de paK à la révolution que 
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'4 
pedbane^appuyok cette idée de 

tout fon crédit^Comme H étok na- 
tureilement audacieux > il necrai- 
gnk pas de pafTer pour auteur d'u* 
ne opimoD fi violente > & il dît pu- 
bliquement au Roi : 

Il y a flus de prudence que de coui- 
rage dans les Confeils qu^on vous dort" 
ne 9 Grand Prince. Fous venez de 
faire tàmber la Couronne de deffiis la 
tête d^unufarpateur > & vous avez 
droit de la mettre fia la votre ^ aux 
conditions qtfïtvous plaira d^impofer. 
Guillaume Premier dont la conquête 
avoit tant de rapport avec la votre , 
donna fes lois à V Angleterre i ce Hé^ 
ros & la dation s^en trouvèrent bien. 
Les Privilèges dont triomphe le Par'- 
lemem^le Parlement lui-même, font 
des ufurpanonSi qu^il eft de votre gloi-- 
re d^ anéantir ou de modifier. UAniz 
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gleterre y tEutt le plu f Monarchique 
de PEur^e » a dégénéré en Républi* 
fue, par V audace d^une AJJemblée, 
dwt vous-même y vous avez éprouvé 
Us fureurs. Les Peuples ont abufi des 
conjonâures » pour ruiner Vautorité 
Souveraine : Pourquoi des Sowverdns 
n'auroienhUs pat droit de s'^enpréva" 
loir pour la recouvrer f Un Roi véri* 
tabîemem Rot doit rendre au Throne 
fûute lamajejlé, que de faibles Mo^ 
narques lui om Imffé ravir. LeScep*- 
tre ne peut être affermi dans vos 
nunnSy m la tranquillité ajfurée dans 
VEtatf quepar ces précautions fidutd^ 
tes. Etouffez milk petits tyrans , & 
donnez-nous un Roi bony un Roifage^ 
un Roi pacifique. 

La rumeur y qu'excita l'avis de 
Sttmle/ f ôta au Roi te courage de 
le fiitrie« Ce Prince n'oia jamsûs 
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bafatclerune démarche qui pouvoiQ 
le précipiter du Throne auffi aifé- 
ment que Vj afFermir.Il aima mieux 
J)artagcr fon autorité avec le Par*- 
lement , que de flotter entre Pet 
pérance & la crainte de l'acquérir v 
ou de la perdre toute entière. Cette 
raifon le détermina à fc contentet 
^e Tautôrité dontfes prédéceffeuris 
avoient joui , & il préféra de la poft 
féder en vertu des droits de là 
branche de Lancafire. Comme lé 
Throne fur lequel il montoit étoit 
gliffant, il forma pour s'y mainte^ 
mi le plan d'un Gouvernement 
tout- à - fait oppofé à celui du der- 
nier Prince de fa Maifon qui en 
avoitétéchaffé. . 

Hefiri VL n'avoît pas craint de 
fe laiffer voir tel qu'il étoit , foiblfe 

& borné : Henri VIL compta pouc 

peu 
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peu d^ètto &ge s'iïnt téuiBffoiti^ 
le paroîti» ; e'çcok une de fcs n»- 
ximcsqw la r4f>otatron des Pria-» 
ces contribue plu^ que tout autre 
ehofe à h gloire Se au bonheur do 
leur Règne* Le fMcemîer s^étoitexn 
pofé m méptis de £es Peuples poui^ 
éviter lâur haine i dans la çi^nta 
deparoitce fior , il s'écoic abaiiTé à 
vue Êanûliarité indéc^te Ue&cond 
releva la dignité du Throne par ua 
Biafocien grave & oia^eftueux^ pat 
Finftitutian d'une Gi^rde pour fa 
Ferfoone, par là munificence de 
& table», de Tes meubles » de &9 
équipages. L'un avoir toujours écé 
e&lave de la Rdne tSc des Miotf^ 
tf es ; il n'avoir vu que par kurs 
yeo^ & ^ que par leurs imptei^ 
lions : l'autre poufla la jaloufie do 
Fautorité jufqu'à écarter touc-à^Ëuft 
Partie IL B 
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i8 
t)es afîàîres la PriudéfTé fa mcre à 
qui il de voit Ton élévation, & à 
feire à fon Confeil un myfterc dcr 
toutes les négociations qu'il entrc-i 
tenoit Celui-là n'avoit jamais étur 
dié le fîftème politique de TEuro- 
pe; rignorance où il vi voit des inw 
térêts des Princes lui avoit feitper-, 
ëre les conquêtes d'outre-mcr qui 
àvoient coûta tant de fang&de 
travaux aux Anglois : celui-ci £sd- 
foit voyager les (âges de fon Royau- 
me pour être inftruit à leur retour 
des moeurs , du gouvernement, des 
vues des Peuples qu'ils auroient 
vus; il avoit lui-même un talenc 
fingulicr pour pénétrer le fecret 
des Etrangers que la curioGté con- 
duifoit dans fcs- Etats, fans leur dé-- 
couvrir jamais le fien. Henri VI. 
avoit paru brave , mais fa valeur 
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ïtôît plutôt celle d^uti avahtufiec 
que d'un grand Prince ; foit que fa 
fiupidité lui ôta la connoiflance 
du péril, ou que le cœur rempor- 
tât chez lui fur le jugement ; il s'é-. 
toit trop expofé & avoit été faîfi 
prifonnier dans plufieurs batailles* 
Henri VII. crut que dans le cota-: 
mandement des armées un Gêné- , 
raldevoit plus agir de la tête que 
du bras; cette conduite le fitfoup- 
çonner de poltronerie par les An-; 
glois qui étoicnt accoutumés à voie 
leurs Rois combattre à leur tête à 
peu près comme de (impies fol^ 
dats : mais il n'en fuivit pas moins 
fa maxime & fie toujours la guerro 
avecfuccès. 

Les procédés des deux Rois à 
l'égard du Parlement furent auffi. 
différens que le reftc de leur càrao^ 
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tcte j Pim en fat toujours le jouet, 
A: Taucrc avec le tcms en devint le 
maître* Pour arriver à ce' but que 
Henri VIL s'4toit propofé dès le 
commencement de ion règne» ce 
Prince dooi^i tous fes foins à em* 
pedier q^'on ne députât à cette 
A^wblée que des perfonnes dé- 
vouées à fes intérêts. Lorsqu'il fut 
parvenu à fe ]çendre abfolumenc 
maître des élevions , il ne craignit 
point tfaOTerobler fouvent le Parle- 
cœnt, convaincu qu'il ne pou voit 
rien feire de plus agréable à la Na- 
tion > m la mieux convaincre qu'il 
vouloir régner félon la Juûice Sç 
félon les Lois-; Cependant comme 
il eût été poflSble qu'il .fe fût trame 
dans ces ASesahlées des complots 
funeftes à Çai«orité Royale , il étoît 
uès^exaâ à en borner extrêmement 
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& durée»' II amvoft dé* lâ qtttf le» 
deux Chambres étoient toûjoar» 
occupées, D'avoientpasletems d^ 
penfer à autre cbofe qu'à ce qu^H 
plaîfoit au Roi de leur propcfe^ 
L'expérience a fiait conooître de- 
puis la fagefTe de ces arrangemeo$* 
PluGeors de fes fucceffeurs ont 
éprouvé des revers terribles pour 
avoir négligé tf affemWcr le Parlé- 
xticnt, ou pour Savoir laiffé durer 
troploDg-tems. Il y a des maximes 
pour le Gouvernetoemqui ontdês 
liaifons néceflaires , & qu'il cft éga- 
lement dangereuie d'ometcre ou de 
pratiquer féparémcat* 

Henri imagina encore un moyen 
qu'il crut propre à le rendre indé- 
pendant du Parlement. Avant qUe 
fes droits ou fes fuccès lui cuflcnc 
donné la Couronne p les SeigneiMrs 
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ëtoîcnc fculs maîtres, feuls propïîé- 
taîres des terres. C'étotent comme 
autant de Souverains , qui tenoienc 
leurs Cours réparées dans les Pro- 
vinces, & qui y exerçoient leur do- 
mination ou leur tyrannie* Là loi 
leur défendoit d'aliéner leurs Do- 
maines, Se de vendre leurs Fiefs. 
Cette loi avoit toujours été invio- 
lablement obfervée. Les Commu- 
nes étoient leurs Vaflaux Jls étoient 
obligés de prendre les armes par 
leurs ordres, defervir à la guerre 
fous leur conduite , & de paroître 
à leur fuite dans toutes les occa- 
lions publiques. 

Henri, pour aflfoiblir le pouvoir 
des Grands , qui par le fecours de 
leurs efclaves balançoîent Pautori- 
té Royale depuis trop long^tems $ 
fit propoferfous main dans le Far^ 
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lement un Ââe , qui permît aux 
Seigneurs d'aliéner leurs terres cq 
faveur de qui ils voudroient. Les 
Pairs amollis par le luxe èc ruinés 
par les guerres civiles » goûtèrent 
une ouverture fi favorable à leur 
cœur & à leur fituation. L'argent 
immenfe qu'on leur offroit de leurs 
Fie£s > leur fie facrifier leurs plus 
précieux intérêts. Ils ne s'apperçu-' 
rent pas , on ne voulurent pas s'ap-» 
percevoir , que cet arrangement^ 
qui leyr étoit fi agréable ^ devien- 
droit fonefie à leurs defcendans; 
Ils manquèrent de lumières ; inais 
le Roi en manqua comme eux* 
Cette innovation , en élevant ex- 
trêmement les Communes , eft de- 
venue par degrés la ruine du pou- 
voir ^t)yal & de l'Ariftocratique. 
. La conduite de Henri/en cette 
Biiij 
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occafioû Se en plufîeufs autres , 

me feroit paftcher à croire avec 
quelques Hiftorîens , que ce Prince 
ne fut pas un polidque tlu ptemîer 
ordre. Il avoir du bon fens : mais 
il manquoit de génie. Son jugement 
étoît net : mais fon îmagmation 
froide. Il avoir le coup d'œil in* 
faillible : m^s il ne Tavoit pas per- 
çant. Il faififlbit bien les conlcquen» 
ces : maïs les grands , les premiers 
principes lui écbappoîent. Hréuffit 
dan^ tous {es projets : mais fes eii^ 
trcprifes portoient empreinte la mé- 
diocrité^e fon caraderc. S'iPn'eut 
pas la pénétration nécefTaire pour 
prévenir le* conjurations ; il eut 
une fageffe & une valeur fuffifantes 
pour les dîffipcr. Sans paroître ja- 
loux de fon autorité , il gouverna 
feul : une application forte &:xX)nr 
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tiDtiélIe liH tcnoit lîeu de fecUité 
& de gérfe. Tout ce xju'il y avoît 
d'Angloîs éctaîrés travaiiloit pour 
Ta gloire, fans qu'ils s'cti <loutaf* 
fcnt. Ils les confultoît ; mais il avmt 
le fecretde paroître recevoir leurs 
lumières , plutôt par eftime ou par 
modelHe ^ que par befoîn. Son aîr 
my ftérieux fervit admirablement â 
couvrît la lenteur de fes réflexions, 
& à lui donner une réputation de 
finelTe, dont on prctendoit décou- 
vrir les reflbrts fecrets jufques dans 
les évenemensles plus indifFérens, 
ou même dans les fautes qui lui 
échappoîent. Par un contrafteaflez 
lîngulier, il fut à la fois avare & 
magnifique ; & fa politique tira 
parti de ces deux paffions , ou d« 
ces deux goûts : par Tun il impo* 
foit, & Tautre.lui fournifToit des 
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thréfofs qui le racttoîent en étal 
de fe Étire craindre. La nature ne 
Favoit pas deftiné à être un grand 
homme : mais il le parut , & ne fut 
peut-être pas loin de le devenir 

Avec moins de talens & plus de 
vices , Henri VIII. fon fils & fon 
fucçefleur régna plus paifiblement, 
plus abfolument. Ce Prince dut 
Tautoritéaffez étendue qu'il exer* 
ça , à un événement malheureufe- 
ment célèbre , qui dans uti autre 
fiecle ou fous un autre climat l'au- 
roit perdu fans reffource. Il infpira 
du refped pour le Throne à fon 
Parlement , en lui donnant du mé- 
pris pour la Thiare. Il refferra les 
liens qui lui unifToicnt fes Sujets, 
en brifant ceux qui les tenoicnt at- 
tachés à Rome. Les Anglois trou- 
vèrent plusbeaui ou feulement plus 
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llDguIîer^d'êtfe les arbitras ^ela 
Rdigîon que de l'Etat ; & ils fe li- 
vrèrent à ce changement de fcene, 
avec une fureur qui p'efl pas d'un 
peuple philofopbe, mais qui étoit 
favorable aux defleins de Henri. 

Ce Monarque portoit impatiem- 
ment le joug qui Tuniffoit à Cathe- 
rine d' Arragon Veuve de fon firerc. 
Cette Prbcefle n'étoit pas née avec 
k talent de plsûre , & ce qui eft 
plus rare dans les perfonnes de fon 
fexe y elle n'en avoit jamais eu le 
defir. On la trouvoit déplacée pat- 
tout : fur le Throne , parce qu'elle 
manquoit de d^nité : au milieu de 
fa Cour, parce qu'elle y portoic 
un air étranger & ennuyé : dans fa 
Famille , parce qu'elle n'en favoîc 
pas bannir la contrainte & la dé- 
fiance : parmi \^ fctes & les plai- 
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Srs, parce qu'elle les fegardoîc pré* 
dfémeiït camme des devoirs Se des 
céfémonîes. EHeétoit raifonnablc^ 
im&trifte; vcrtoctife, mais défa- 
gréable ; vraie ,lnais mqmete : le 
jrang qu'elle occupoit ne la flattoit 
jpoint, & die fc Hit tfaieux accom- 
modée d'un Cloître que d'utie 
Couronne. 

Le dégoût tjue Henri avoît de- 
puis long-tenw pour la Reine, fut 
augmenté par la paflbn qu'il con- 
çut pour Anne de Boulen. Cette 
femme dopt les aventures forment 
une des époques les plus remat> 
quables de l'Hiftoire d'Angleterre 
avoir plus de grâces que de beauté^ 
plus d'enjouement que d'efprit , 
plus de coqueterîe que de fentî- 
ment : elle ne fut chafte que quand 
elle fut ambkieufeifî elleréuffit à 
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as 
plaire » {« n'eft qu'^n tenoaçant à 
iè faire eilimer; fa vie commença 
par wie fotblefie adroite qui l'apor* 
lée au Thfooe 3 & çUe fiait par une 
incoatioence outrée qui la condui- 
fit fur un échafikut* ^ 
. Une vieiile femme qui avoit de 
l'humeur ne pouvoir pas balancée 
Mne jeune Mattrefle qui avoît du 
uianéi^. Anne de Boulçn avoit 
coûte la tendrefie du Roi : Cathe- 
rine d'Arragon étoic privée même 
4es attentions les plus froides. On 
convient pourtant aflez générale- 
ment que ées [aloufies Se des ai- 
greurs auroient été les feules fuites 
de cette averfîon Sç de cet amour , 
fi Wolfey n'avoit eu intérêt à peut 
(er les choies beaucoup plus loin- 

Ce Miniftre étoit d'une naiflan- 
ce bafle « mais d'un génie ék vé* Si 
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des mdfeufs dépravées commencè- 
rent fa fortune , il l'augmenta pat 
beaucoup d'audace & d'habileté. Il 
fe fervit de la confiance des Grands 
qu'il avoir gagnée pour s'avancer , 
éc de la connoiffance qu'il avoic 
de leur politique pour les détruire. 
Heureux à pénétrer les hommes & 
les chofes , il fe rendit àbfoïu en 
flattant les paffions de fon Mattre , 
& en donnant un grand éclat aux 
afiFaires. Quoiqu'il eut révolté fes 
Protefteurs par fon ingratitude > 
les Courtifans par fon orgueil , le 
Peuple par fa tyrannie , le Parle- 
ment par fes prétenfions , le Clergé 
par fon avarice , les honnêtes gens 
par fes défordres , toute l'Europe 
par fop ambition , il ne perdoit rien 
de fon afcendant fur l'efprit de 
Henri : attentif à fatisfistire les goûts 
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du Prifice par les plaîfîrs qu'il lui 
ménageoit , à étonner fon eourage 
par les entreprifes hardies où il 
Tefigageoit » à contenter fa vanité 
par le r61e brillant qu'il lui faifoitf 
joiicr , Wolfey joiiit long^tcms du 
pouvoir fuprème. Quoique fespro- 
jets'euflent de la grandeur^ & qu'ils 
paruflent communément compila 
qués, ils les feifoit réuffir par des 
moyens fimples & faciles. Il mon- 
tra un talent égal pour préparer les 
évenemens & pour profiter de ceux 
que le hafard lui préfentoit. Son 
caraâere, ne fut pas auffi bon que 
fa politique : il étoitpé jaloux , in- 
quiet , foupçonneux & vindicatif: 
fon reflcmiment qui étoit extrême 
alluma un incendie qui n'eft pas 
encore éteint. 
Vdovkiûewi Cardinal avoît ofé 
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iCpïter loiïg-tems au Throûe Poa^ 
tifîcaJ* Charles - Quint pouf fe le 
rendre favorable s'était engagé à 
fevorifer ks vues , lorfque k tem$ 
enferpit Venu. Le faim Sï4g va* 
quackuxfois; &rEmpereur loia 
de penfer à remplir fcs engâgemens» 
appuya d'autres intérêts. Wolfcjr 
rompit au£B-t6t le lien qu'il avoit 
formé entre ce Prince & foii Maî- 
tre i & il réunit les forces de l'An- 
gleterre & de la France pour acca- 
bler s'il étoit poffible fon ennemie 
Il inçiagina peij après un autregenre 
de vengeance qu'il Crut plus pro- 
pre à humilier Charics-Qoint j ce 
fut le divorce de Henri avec la 
Keine Catherine tante de cet Em- 
pereur. Ce Miniftrc hardi & entre- 
prenant fe flatta fauffement , ou 
qu'il feroit réuifir c^e grande 

afiaire 
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affaire à Rome par le crédit îm- 
taànk qu'il y avoir , ou qu'il cri 
feroic perdre au Roi la penfée aulG 
aifément qu'il la lui auroic fait naî- 
tre. 

La Cour de Rome, où cette gran- 
de caufe fut d'abord plaidée > avoit 
alors pourjChef Clément VII, de 
la Maifon de Médicis. Ce Pontife 
réduifit malheureufement eii négo- 
ciation y une affaire , où il ne Ëtlloic 
que les lumières du Saiht Efprit ; il 
Voulut être politique , où il ne s'a- 
giflbit que d'être Chrctien.La crain- 
te 4^ofienfêi^ Charles-Quint ôc fes 
amis, s'il confèntoit à la difTolution 
du mariage ; l'inconvénient d'aigrie 
Henri & fes Alliés , s'il n'y confQn*^: 
toit pas; les avantages de fa Maî- 
• fon , dont le fort dépendoit de 
l'Empereur i les intérêts, du SaiHc 
Partie IL Ç 
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Siège , qui cxîgcoient de grande 
mënagemens pour TAnglecçr^ç ; 
(ur-tout le caraftere irréfolu dç Clé- 
ment , (jui avoir paffé fa viç à vou- 
loir & à ne vouloir pas , à lever des 
armées & à les congédier, à faire 
dçs alliances & à les rompre : tout 
cela ferma un grand noinbre d'in- 
trigues , qui , bien loin de fç dé- 
noiiçr , fe multiplioienç ^ s'cm- 
broqilloiept tous les jours. 

Uama^r, & fur -tout T^mpur 
d'un Souverain , ne s'accomipodç^ 
pas des lenteurs de la Copt dç l^o- 
me. Menri chercha dans fe§ Eta^s 
des facilites qu'il n'ayoiç pas tçpu- 
vées chez les Étrangers, èranmec , 
Archevêque de Ç^ntorberi , pro- 
nonça la oentence de divorce, quei 
lé Pape a voit toujours différée fous, 
divers prétextes i & Ao^P monta 



Digitized by VjOOQ IC 



Ûùtttûcnt fur un Throne , août on 
força Catherine à defcendre aprèi 
vingt-deux ans de règne. 

Charles-Quint que le« EfpagnoIs( 
comparent fou vent à Sâloiiion pouÉ 
la fagcfle , à Céfar pour la valeur i 
à Augufte pour la fortune , ne fe 
dtffimula pas, qu^on n'avoit dégra- 
dé fa tante que pour Toutragcr lui- 
même. Il feiitit Gi^ afiipont en Prin- 
ce qui n'éroit pas accoutumé à eu 
recevoir^ Toute l'Europe entendit 
fes plaintes ; Si Rome fe chargea 
delesjuftifien Cette Cour, dont 
I3 circonfpedioneft connue Se ad- 
mirée de toute la terre , s'éloigni 
de fes maximes en ctnt occafion» 
Après avoir été trop lente , lorf- 
qu'il s'agiflbit de faire grâce , elle 
fe montra précipitée , lorfqu'il fat 
queftion de lancer la foudre. En 

Cij 
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fchâtaût de fulminer là Sentence 

d'excommunication, Clément s^af» 
fûra la réputation de Pontife im* 
prudent ; & Henri, en la méprifant, 
la réputation d'un Prince fans Re^ 
ligiom 

Malheureufement pour l'Angle-^ 
terre , l'exemple du Roi y fut plus 
contagieux qu'il n'a accoutumé de 
l'être. Le Parlement abandonna la 
véritable Religion avec une facili- 
té f qji'on ne lui a pas trouvée pour 
lui faire quitter la mauvaife. Tous 
ceux que l'autorité de ce grand 
Corps la'entraîna pas , portèrent 
leur tête fur un échaâfaut ; & pai 
pn événement 9 qui n^efl: pas à 
l'honneur de la confiance An- 
gloife, le nombre de ces âmes fer- 
mes fe trouva moins grand , qu'il 
ne l'a été dans de femblables oc:* 
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calions chez tous les aùtfes ptn^ 
pies. 

Jl falloît flater rîadépendance 
^es A^glois par un auffi grand ob-' 
jet que Tétoit un fchîfme , pour fi- 
xer le Parlement, de tout tems fi 
inquiet, dans les intérêts d'un Prin- 
ce, dont le caraâere propre étoît 
Tinçonftance. Henri fut inconftant 
dans fes amours : ûx Reines parta- 
gèrent fùcceffivement fa couche; 
£)i répudiation fut ^e partage de 
deux ; & deux laiflerént leur Cou- 
ronne fur iHi échaflFaut ; les autres 
employèrent des jours malheureux 
à craindre Tun , & peut-être à fou- 
haiter Tautre. Inconftant dans fes 
projets , il médita fucceffivement 
la ruine de la France , rabaiifement 
de rEfpagne , l'élévation de TAn- 
^eterte : il auroit pu tout cela; 

Ciij 
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maïs ilfe contenta de le fouhaîter ; 
ou tout au plus de lé commencer* 
Inconftant dans fes alliances , tan- 
tôt il fe déclara pourCharlesTQuînt, 
tantôt pour François !• & quelque- 
fois il rèfta neutre. Il aimoit la fran- 
chife dç Tun , il déteftoic la finefTc 
de l'autre ; & par unfe bifarrerie tout- 
à-fait contraire à fes intérêts , il fut 
plus fouvent & plus long-tems al- 
lié du premier que du fécond. In- 
confiant dans fes amitiés > fes Mi- 
jiiftfcs , fes Favoris eurent tous une 
fin tragique : Wolfcy , peut-être le 
plus grand politique , & certaine- 
ment le plus méchant homme de 
fon fiecle, échappa au bourreau, 
mais il n'évita pas la difgrace. In- 
conftant dans fes goûts , il écrivit 
contre Luther & agit contre là Pa- 
pe j il mérita le titre ^t défenfeur 
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de la fol > & celui de pcrfôcutéilf de 

TEglife ; il reçut dci brefs & dès 
excommunications de Rome : Sa 
vie fut un tilfu de cdritrâdlaions. Il 
ne fut confiant qiic dans fcs fureurs. 
De fon propre aveu ; il n'épargna 
aucune femme dans & pafTion y ni 
aucun homme dms fa cdlerë ; Se 
félon rexpreflîion d'ub célèbre Att- 
gloîs : Si tous les portraits d^Un Prin- 
ce ihipitoyable^ qui foni dans le moh' 
de venaient àfe fèrdrè , on potirràh 
les peindre tous une féconde fois au 
naturel y en tirant leUrs traits fur ta 
vie de Henri VUÎ. 

Edouard fon fils ne fit que pâfoî- 
tré fur la fcèhe ; il n'y joiiâ poîAt ae 
rôle ; on Cônje<aure pourtant qu'il 
auroit bien repréfenté. Lès i^roteC- 
tans lé regatdoîent déjà comme 
leur Apôtre ; & les Cîfthôlîqûés 
C iiii 
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comme un Fanatique , quî éprou- 
vcroit quelque jour leur foi. Les 
Religions fe multiplièrent fi fort en 
Angleterre durant fon règne , que 
les gens fages en furent alarmés* 
On trouvojt dangereux de les per- 
mettre toutes , & plus dangereux 
encore de les opprimer. Le Parle- 
ment imagina de prendre quelque 
chofe de toutes ces feâespour n'en 
ijRdifpofer aucune , & d'en compo- 
fer un fymbole qui forma précifé- 
me©t la Religion Anglicane. Queï^ 
ques Hîftoriens ont trouvé dans 
cet Ade la preuve d'une averfioa 
générale pour le culte autorifé par 
Rome. Il fcroit, je crois, plusfenfé 
de dire que les Miniftrçs d'Edouard 
étoient indifpofés contre le faint 
Siégç, ou qu'ils avoient d'autres 
fçntimçns. La Cour en faifent élire 
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Hes Députés dont cHc foît fûre » 
ou en* les gagnant quand ils fonc 
élus > obtient tous les jours des 
deux Chambres dts chofes tout-à- 
fait odieufes à la Nation. Marie ne 
fit-elle pas rétablir la Religion Ca- 
tholique par la même autorité qui 
Tavoit détruite fous fon prédécef- 
feur ? Je n'imagine pas que perfon- 
ne puiffe foupçonner rAnglctcrrc^ 
entière d'avoir changé de Religion 
en iïpeu de tems ; il faut donc que 
fous l'un ou l'autre de ces deux 
Règnes le Parlement ait agi contre 
Ja voleté & Içs fentimens dés peu- 
ples. Ce vafte Corps eft une efpe- 
ce de Frothée qui change tous les 
Jours de parti ; il s'accommode avec 
une facilité finguliefe au tems & 
aux circonftances:une efpece d'ha- 
bitude l'empêche de fentir la hon^ 
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le des contradiftiotis. II ëft dan» 

Téquilibre ; c'éft à TadrefTe dû Mo- 
narque qui règne , de le faire pen- 
cher du côté qu'il veut. 

Edouard ne fut pas aflez long- 
tems fur le Throne pour éf)rou- 
ver dans d'autres circdnftances que 
celje que je viens de dire , lés ma- 
ximes de fon Parlement. Ce Prince 
ne vécut que feize ans. t)urant une 
vie fi courte, il rie pxii que laiifet 
entrevoir du goût pour la vertu , 
& du talent pour les affaires : mais 
îl eut lé tems de flétrir fon Règne 
par uneînjuftice, que les tefinui- 
tïods d'u'n Mîniftre ambitieux, & le 
goût de la réforme lui arrachèrent. 
II écarta Marie & Elifabeth fes deux 
fœurs du Throne ; & y appella 
Jeanne Gray fa confine. 

Gétte jeune perfonnc;^ dont les 
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lettres avdii^ht altéré h foi , poG 

l'éfprit , formé le cœur , élevé les 
fetitimcns , témoigna la répugnan- 
ce la plus décidée & la plus iincere 
pour îê pcrfonnage qu'op la pref- 
îbît de repréfenter. Elle aVoittrop 
de lumières , pour ne pas voir que 
le fccptre qu'on lui oflFroit , ne lui 
apparterioit point ; trop de droîm- 
tt , pour acheter ftn élévation par 
ilfie injufticc r trop d'humanité , 
pour chercher à profiter du mal- 
heur d'autrui ; trop de politique, 
pour ne pas fentif que le rôle qu'on 
lui offroit feroit ridicule & court; 
trop de Philofophie même , pomc 
facrifiér la tranquillité de fal con- 
dition à Téclat embarraflant du 
Diadème. L'obflinatioh de fes pa* 
rehs triompha à la fin de fa réfif- 
tance. £Ue paya de tout fon fang 
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uM Royauté forcée de neuf jours Ç 
& mourut plus glorieufement fut 
un échafiaut y que Macie ne vivoit 
fur le Throne. 

La nouvelle Reine avoit confer- 
vé la foi dans un Royaume qui l'a- 
voir perdue. Pour l'y rétablir fans 
oppofition , elle cpoufa Philippe 
fils de Charles - Quint. Les deux 
époux travailleient à ce grand oi^ 
vrage avec toute la hauteur , toute 
la dureté , toute Tinflexibilité de 
leur caradcrc. On employa pour 
ramener les Ang^is à l'unité , des 
voies auflj fanguinaires, qu'Henri 
VIIL en avoit mifes en ufage pouc 
les en éloigner. Une Religion de 
douceur s'arma du glaive. La def- 
trudion des Proteflans parut plus 
avancée , & même plus déCrée que 
leur converfion. Le projet étoit 
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Qfrêté d'obtenir par la précîpîta- 
rion , par la violence, par Fautorité, 
ce qui devoit être Touvrage de la 
charité y de la patience & du zèle* 

Le Parlement accablé , pour ainfi 
dire , de toute la réputation, de tou- 
te la puiffance, de tout Torgueil du 
Monarque Efpagnol , étudioit les 
volontés de la Reine , & fe prêtoic 
par foibleffe à des arrangemens, où 
il auroit dû entrfer par Religion. Il 
confentit a la réunion de l'Angle- 
terre avec le Saint Siège ; & ce qui 
rfeft pas digne déloge , il figna 
TArrêt de mort de tous ceux qui s'y 
oppofoient. Une complaifancc fi 
aveugle retardoit la perte de ce 
grand Corps qu'on avoit jurée ; une 
autre caufe rendit inutiles les arran- 
gemens qu^on avoit pris pour y 
xéulfir. 
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lorfqupPhUippc éppufa Marie $ 
elle écoit d'une figure défagréable ^ 
d'un âge avancé , 4'unc fsipté foi-, 
ble, d^unp humeur incjuiete. L'am-, 
bitieux Efpagnol facrifia fes dé- 
goûts au defir d'ajoûtçr upe riche 
Couronne à tant de va(les Etats i 
dont il deyoit bientôt hériter. La^ 
itérilicé de h Reine confondit çe$ 
vues n & mit fin aux compbiiâpGej^ 
d-uii époux intéraûfe t qui venoit 
d'ailleurs de fe revêtir dç Timmen-. 
fe dépouille de Charles - Quiint» 
Pès-iors le Confeil de Madrid n'in- 
flua plus qi^e faiblement dans lest 
xéfolutions qu'onprenojtà la Ccwr 
de Londres. 

Marie craignît de marquer tro^p 
d^amour à un Prince qui la mépri- 
foit, en lui facrifiant fon Parlement, 
ou de courir trop de rifque , en ha-. 
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(âfdapt wp dçmarçhe^uîpeut-êero 
Déferont pas foûtçppç. EI|ç étoic 
agitée de ces pepCpcs , lo^fq^c f^ 
mort plaça fur leThrone la pli^ 
grande Princefle , qyi y Ipit peut-f 
êtrp jamais montée. 

Élifabçtb , qve radmiratiqp unî-î 
ycrfellçaplacçc sw^deffus de la cri- 
tiq^uc , je dirois prefquc de l%Qgç^ , 
prenoit les ^êncs c^'pn Çmpixç agi- 
iç, dont^illç çnnen^is tousredou- 
tabjes & tous dangereux ayoieot 
^nédké la ruine ; un Philippe fé- 
cond , dont la politique inquiète âc 
prq^ipnde favoû Éiire des traître? 
dans toqç Iç^ Confeils 4es Princes , 
âç fufçitçir des parus dafw toufi lef 
Etats : un Dyc d'Albe , f appui de 
fon Maître par fes viâoirçs , ^ If 
dçftm^cur de la fociétç par fes 
«rvii^VDè? : un. pw de Parmçi , qui 
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Jojgûoît auxtufcs Italiennes Pavari^ 
tage du phlegmc Efpagnol : unô 
Catherine de Medicis qui préféroic 
d^aehcver par un crime ce qu^elle . 
àuroit pu auffi facilement empor- 
ter par une vertu : un Duc de Gui- 
fe , que le bonheur de réuffir à tout 
rcndoit hardi à tout entreprendre • 
un Sixte- Qumt , qui comptoit pouf 
rien de dominer , s'il ne fouloit à 
fes pies des Couronnes : une S^rie 
Stuart, dont les malheurs ont été it 
grands , qu'ils ont plutôt obfcurcî 
que relevé l'éclat de fes belles qua-* 
lité. Quelques Ecrivains paffionnés 
ajoutent la Société des Jefuites , 
qu'ils appellent calomnieufemenc 
une éféè nue, dont la poignée ejl toâ' 
fours à Rome. 

Après tout , Elifabeth voyoit au- 
tour dcfoaXhrotic des écueils plus 

dangereux 
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dangerenr encore que it$ orages 
qui la menaçaient au loin. Les Ca- 
tholiques qui foupçôtinoient fa 
çroyatice , quoiqu'elle fît encore 
profeffion de leur Religion, paroif- 
foienc dîfpofés à lui contefter une 
Couronné , qui dans leurs princi- 
pes ne lui appartenoît pas, puifquë 
rutiion d'Henri avec Anne de Boiï- 
len rfétolt qu'un concubinage. Les 
novateurs, que h perfécutionavoît 
iinis trop étroitemcrit , étoiént ré- 
folus à dominer, ou à s^enfevelic 
fous tés ruines du Throné. hcs Ir- 
îandois enclaves de la Cdar de Ro- 
me , & Penfiondaîres de Celle dé 
Madrid, époùfoient ^eugj'énfiept 
Jeff fureurs de Cesd'eui Couronnes* 
Les Gratkfs forhioieric idm des pre- 
tenfiohs , on pour gouverner là 
Reine , oupour Tépouftr , o» pdut 
Vante IL D 
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la détruire. Xç Parlement était 
d'autant plus avide d'autorité» qu'il 
y avoit long tcms qu'il n'en avoîc 
eu. 

La Reine vit tous ces écueils ; êc 
les évita par de ces grands coups de 
politique , qui font un fpeâacle 
rare fur la fcene du monde , parce 
qu'il n'eft pas commun d'y voir des 
Afteurs du caraftere d^Elifabeth. 
On eft étonné encore aujourd'hui 
comment une jeune Princefle fans 
expérience , fans amis , fans con« 
feil , fans un droit trop décidé au 
Throne, a pu régner avec plus de 
dignité, d'autorité, de tranquilli- 
té qu'aucun Monarque qui portât 
alors la Couronne. Tandis que 
l'Europe entière étoît en proie aux 
diviûons domeiliques, aux guerres 
étrangères , aux faâions, aux poi- 



Digitized by VjOOQ IC 



ionï y à la mifere , aux aflaflinàts { 
à toutes les horreurs, qui rendront 
le feizieme fieclc odieux & célèbre ; 
l'Angleterre voyok Ton commerce 
s'étendre , fcs lois s'affermir, ïà po- 
lice fe perfeftionner.L'Hiftoire doit 
recueillir avec foin les principes fu- 
blimes d'une adminiftration fi par- 
feite. 

EUfabeth^fans que le Parlement 
j ait eu d'autre part que de faire 
cxécutet ks ordres , vint à bout dô 
donner ce grand fpeâacle à la ter- 
re ) par une modération judicieufei 
qui lui fit méprifer fagement la 
brillante folie des conquêtes ; pat 
une noble jaloufie du pouvoir fu^ 
prème» qu'elle fut également main-^ 
tenir par l'infinuation & par la for^ 
ce ; par des principes fixes & înva-J 
tiables de gouvernement, dont rieci 

Dij ^ 
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lie fat jamais capable de la hitt 
écattGT : par une attention fcrupu- 
leufeàtéprimer les abus naiflans^ 
ou à ks refierret dans les bornes 
pr^fes qu'exigeoit la politique ; 
par une dextérité (înguliere à mé- 
nager les occafions, qu'elle ne per- 
dit jamais , ou faute de diligenc€i 
ou par trop de prccipitatioti;pai? 
k talent équivoque ^ & qu'on peut 
tôlier Se blâmer , de faire nakre des 
haines , d^éternifer dt^ difcordes 
parmi fes ennemis ; par le choix 
toujours décent, toujours éclairé , 
toujours utile de fes Miniftres , cjé 
fcs Généraux , de fes Favoris mê** 
mes* A t:es grands talens , Elifo* 
beth ajouta Papparence des vertus 
foKdes & éclatantes , qui font l*or* 
îiemcnt ôq Tappui du Thione. 
Quoique fouverainemeot amfei- 
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tîeufe, elle parut délîntcreflee ; zé* 
lée pour la Religion Anglicane » 
quoique indiflférente pour tous les 
cultes ; paffiotinée pour îe bonheup 
de fcs Sujets, quoique idolâtre feu» 
leiîient de fa propre gloire ; pieî- 
ne de franchife & deproljité, quoi- 
que peu fcrupuleufe dans les aWaàr 
tes. Elle unit les petites vanités de 
femme avec les grands fentimens 
des Héros, les ridicules d'uh fexe 
avec le travail de l'autre , beau- 
coup de défauts d'un Particuliec 
îivec toutes les qualités d'un Sou^ 
verain parfait.Pour être jugée eonv 
me il faut , Elifabeth ne le doit être 
que par des botomes d'Êt^t ^ d^s 
Miniftres &^des Rois, 

Jacques Roi d'Ecoffe , qui luî 
fuccéda , motita pat un ebemiii fé^ 
WQ defiewsfqr unThrpne, ôiFo» 

Piij 
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p*arrivoit guercs que par des ûots 
de fang & par des cabales. Quoi-^ 
tjuc étranger , & Chef d'une Na- 
tion abhorrée en Angleterre , il fut 
reçu avec des tranfports fi marqués 
de joie; fon arrivée excita des ac- 
clamations fi unîverfelles & fi vi- 
ves , qu'un Ecoffois de fa fuite ne 
put s'empêcher de dire , que les 
Anglois étoîent capables de gâter 
un bon Roi. Des fentimens fi ten- 
dres , fl refpeâueux n'étoîent pas 
naturels à la Nation qui les avoit; 
ils durèrent peu ; & il eft plus éton- 
nant que le Roi Jacques les ait fait 
naître , qu'il n'eft furprenant qu'il 
les ait vu finir. Ce Prince voulut 
être pacifique , & il ne fut qu'in- 
dolent ; fage , & il ne fut qu'irré- 
fola j jufte , & il ne fiît que timide ; 
modàcé ^ & il ne fut que mou \ 
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bon , & il nre fat que foîble; Théo^ 
logîen , & îl ne fut que Fanatique ; 
Philofophe > & il ne fat que bifar- 
re ; Doâeur , & il ne fat que pé- 
dant. Il s'érigea en controverfifte^ 
& parut plus fier, dit un Hiftorien» 
d'avoir écrit contre les Cardinaux 
Bellarmîn & du Perron , que ne 
Tauroit été un Conquérant , qui 
ifauroit fcdt que venir, voir & vain- 
cre. Fetfonne ne portoit plus loin 
les prétcnfions delà Royauté que 
Jacques ; & peu de Princes ont 
autant contribué à l'avilir que Iui« 
On ne pouvoir être gueres plus 
grand dans la fpéculation ^ ni plus 
petit dans la pratique. Il peafoic 
en Législateur i il agiflbit en fem- 
me. 

Cependant il commença Ton Rè- 
gne par uipe dématche qui annon- 
D liij 
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çoit un Rôi fcfolu à Têtrc. DansI^ 
proclamaÛQp qu'il publia pour U 
çon vocation d'uiiParlemeïit, il en* 
treprit de marquer ks qualités, que 
dévoient avoir les Députés des 
Communes, Ses prédéçeffeurs Ta- 
voient fait fouvent , mais par yoîo 
d'exhortation : Jacques employoit 
une manière de commandement , 
^paroiffdit déterminé k n^ rece- 
voir le fuflfrage , que de ceux qui 
auroient tout ce qu'il exigeoit.Cet- 
te innovation portoît attei^nte vi(^ 
Wcment aux privilèges dela^ Cham- 
bre des Communes , qui jouiflbic 
pleinement dndroit de décider tou- 
chant la validité de9 éle^ipns d^ 
fes propres Membres. 

La prétenfion du Monarque m^ 
grit les Sujets. Jacques zts&gnk une 
:çé volutic^ ^oè^j ayoit à peîç^ ^ii 
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inarnture. Ce Prince aimoîl mieux 
vivre paifible que de régner glor 
rieufementt II prit le parti d'abaiv- 
donoer le foiâ de l'Etat à fon Par- 
lement I & le coi^faha même toû'?* 
jours dbpuis fur leâ aiFaîres un peu 
importantes de fa famille. Cet ar- 
rangement faillit à devenir fiinefle 
à ce grabd Corps » par le défefpoÎË 
où il )ctta une pajtie de la Natjon. 
Les Catholiques accablés pas 
£lî£tbethi avoient efpéxé qu'un Roi 
fils de Marie Stqart leuir feroit fît- 
vofable. La dépendance , où ce 
Prince fe mit de fon Parlement', 
lent fie penfer que le joug , fous le- 
quel ils gémiffoient , alloit encore 
s'appe&ntir. Ils fe déterminèrent à 
le bfffer> par un dés pi us noirs com« 
plots , qui aient jamais troublé I^. 
xç|p9S du ;nOwi<* 
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Ces fanguinaires Sedateurs d'u- 
ne Religion confacrée par la dou^ 
ceur & la charité» prirent la bar« 
bare réfolution de faire périr le 
Prince & tous les Membres du Par- 
lement, lorfqu'ils feroienç aflem- 
blés, afin que délivrés de leurs 
principaux Tyrans , ils pûffent re- 
donner à leur Communion la fupé- 
riorité qui lui eft due , & qu'elle 
à eue dans tous les tems. Pour exé- 
cuter leur projet , ces furieux louè- 
rent hs maifons voifines du lieu où 
fe tendit rAflembléo , & ramaffe- 
rent beaucoup de poudre au-def^ 
fous de I^ Salle de Weftminfter*r 
C'en étoit fait des plus nobles, des 
'plus fages têtes derifle , fî une let- 
tre anonyme , qu'un des Conjurés 
écrivit au Lord Mounteagle pour 
le détourner des Aflemblées , n'eut 



Digitized by CjOOQ IC 



S9 
fait fôupçonder la Confpïration; 
On vifita tous les foûterrains, ôc 
Ton trouva caché à l'entrée d'une 
cave un Artificier habile ^ qui peu 
d'heures après devoit faire piier la 
mine , Se anéantir le Parlement. La 
^crainte plus que le repentir arracha 
tout le fecret de la Confpiration à 
ce maljieureux. Quelques-uns des 
Conjurés fiirwt tués en fe défen-? 
dant ; plufieurs fortirent du Rojau* 
me ; huit furent pris & exécutés. 
Robert Catesby (impie Gentilhom- 
me , Se Thomas Percy de la mai- 
fon de Northumberland étoient les 
Chefs apparens de la Conjuration ; 
on a prétendu que les Jefuit^s, les 
plus Philofophes de tous ceux qui 
par goût ou par état , confacrent 
leurs jours à la réformation & à 
la propagation du ChriAianifn^e 9 
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wù étolebt lés Auteurs réels; 

Ces Pères qui portent Thuinanl» 
té f les Arts , la Religioa dabs tout 
Fuûi vers ; qui font Légiflateurs dans 
le Paragu97 > Savans à la Chine , 
Miffionnaires dîins le Canada Sç 
martyrs par-tout où il faut l'être , 
furent àccufés d^être des faâieuiç* 
dans la Grande Bretagne. Us s'en 
font conflamment 4éfendus , fans 
$'eij être encore juftifiés. Trois rai- 
ibns font beaucoup douter de leur 
innocence. Il règne dans leur apor 
logte une aigreur qui n'eft pas dans 
leur càraélere. Ils ont cherché à 
étayer leur défenfe d'un miracle. 
£hfin on les voyoit à la tête des 
Catholiques du pays , rang que 
leur don^e p^r-tQut ailleurs leur 
inérite» 

Quoi qu'il €0 fok, le Parlemeot 
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depuis la décpuverte de la Côfif-^ 
piratîon, deyint plus abfolu qui 
jamais» & le Roi plus dépendant. 
Ce Prince trcmya plus facile de 
fouffrir des injures que de les venr 
ger , de fe paffer de Feftime pwbli* 
que que de la mériter , de &ciifiq( 
tôsdrotf^defa Couronne que de 
troublet foh repos pour Ics^ mdia* 
tenir. Il vécut furie Throne> corn* 
me un pairticulie^ dans fa famille. 
Il ne confeiva de la Royauté quQ 
le don de guérir tes poiIedés> qu'oa 
attribue aux Rois d'Angleterre. Oà 
awoit cfit qu'il n'étoit que paâagec 
dHjn vaiflfeau, dont il étoit ^ ou de* 
voit être le Pilote. Cette inaâiûa 
lui procura des jours obicur^ ,* Ar 
prépara un règne tragique à ion 
fticceffeur* 

A peine CWles lu étoit mont4 
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furlè Throne, qu'il parut entre liiî 
êc fes Sujets des difpofîtions à fe 
haïr, une antipathie même toute 
formée. Tandis que le Roi fe li- 
yroit fucceffiveraent à mille pro-^ 
jets , dont la variété étoit plus pro- 
pre à le faire méprifei qu'à le faire 
craindre , la Nation s'aflFetmiffoit 
dans la réfolution de traverfer tout 
ce qui feroit contraire à fes privi- 
lèges. D'un côté , on yoyoit un or- 
gueil naiffant qui ne pourroit ja- 
mais fouflFrir de eontradidion j de 
l'autre , une opiniâtreté invincible 
qui feroit toujours incapable de mé- 
nagement. Le Moiiarque donnoit 
dans des profufions qui ne pou- 
voient être foûtenues que par des 
moyens ïuineux ; le peuple étoit 
livré à une épargne fordide, que la 
f lus grande abondance ne dimi- 
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liuoît point. La Cour avoît une po* 
litique vaine , artificieufe , précipi- 
tée ; le Parlement une lenteur dans 
les délibérations , qui fans fervir la 
Patrie , défefpéroit un jeune Prin- 
ce. Des inclinations fi ôppofées 
dévoient naturellement fe choque; 
dans une région comme PAngle-- 
terre. Un homme dangereux qui^ 
après avoir été le Favori du père , 
fe trouvoit l'idole dufils , précipi- 
fa cet infiant fatal. 

George Villers Duc de Èuckîn- 
gham , avoir précifément tout ce 
qu'il Éalloitpour gâter fes Maîtres, 
& pour les perdre. Cétoit l'hom- 
me de r£urope le mieux fait , Je 
f>lus galand , le plus magnifique 
& le plus fier. Il avoit refprit Fran- 
çois & le cœur Anglais. Perfonfte 
ae parloit avec tant de grâce ^ ni 



Digitized by VjOOQ IC 



b^âgîflbît plus iiobiemcnt. Il coil* 
îioiflbit les rufcs de Cour , ôç leS 
décfaîgncHt : Il îgnôroit Ic^ aflfairès, 
& s'ch rendoît Tarbitre. Son cou- 
tage brilloit également dans la cha'* 
}eur du combat & dans les dangent 
tnvifagés de felis froid ? mais il 
étoît moins habile à prévoir le pé- 
ril que ferme à le foûtenin Affis 
à côté du Throhc dès qu'il parut à 
la Coui , & accoutumé aux coin- 
plaifances de la part des Bois, il 
dëteflok tes Sujets qui lui ofoierït 
&ire quelque réâftance ; & il les 
pourfuivoit avec fureur , mais hns 
lâcbeté. Ladiffimuîâtion fut toû-^ 
jours à fes yeux un crime. Dans fes 
vengeances Péclat précédoir h fon^ 
dire, & fes ennemis furent toujours 
avertis du rtlal qu'il vouloir leui^ 
feire. Extrême dans &^ hmttc > le 

Favori 
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Favori fut aveugle dans fon àmîriéi 
On lui paroiflbit propre à tout, dèi 
qu'on avoit l'avantage d'être foil 
parent ou fon ami. Sa généroGté 
détendit jufques fur les perfonnes 
k$ plus indifférentes ; & il avoit 
plus de plaifir à faire des *graceà 
qu'on n'en avoic à les , recevoir. 
Pour prix de tant de profufions , il 
n'eut pas un feUl ami véritable* 
Quoique préfomptueûx , il étoic 
capable d'écouter des confeils fa- 
ges & modeftes , & il ne trouva 
pas un homme affez reconnoiffant 
pour les lui donner. Il ne lui man- 
qua peut-être pour être un grand 
homme que la paffion , qui a ren- 
du tant d'autres Favoris odieux. II 
ne vifa qu'à ce qui étoit agréable 
ou noble; il auroit formé des def- 
feins utiles, s'il eût été ambitieux; 
Partie IL E 



Digitized by VjOOQ IC 



4S 
Se^ rel|e0cin>ens parckuUers décU 
derenc de$ aâ^ires pubUques ;, Sg 
1b touf qu'elles prirent ne pouvoift 
être ni plus hucailianc ni plus, x^al'^ 
heureux^ 

Buckiagham étoit allé wégocîcfi 
:jutrcfoîs en Efp^g^e le miariagc da 
Prince de QaÛes , qui échoua ; & 
il ayoit été emoyé depuis en Ftan-r 
<je pour rcQ^voiii la Princefe pra- 
mife à ^o IVIafere. Il porta daos fes 
AmtpiaâMo^ rcfprk de galanterie 
qfsài hn é^h ordinaire» Dans^^la 
greiBjler^, il feignit une paifion 
pouic^ la Duichei3fe d- Olivarés , & il 
^ featit UQfi véritable pour la Rct» 
ne Anne d'Aijtriche dans la dee* 
çier^. II fotpuni en fecret de Tumi 
^ B^éprifé feautement pour Tamce* 
Ces deux traîtémens qui 9 quoiqmo 
diféteaç 9 lui doi^toaiesit iw ridicut 
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le à pfeu près égal , nndifpofclpchc 
contre les deux Nations ; il leur fie 
déclarer la guerre* Les armes An- 
glotfes avoient du deflbuis par tout» 
lorCqœ le Favori fut afTaffiné. Sa 
mort fut le (ccau de la paix avec 
les étrangers : peut-être avec uii 
ptù d'adreffe, Charles auroit-il pu 
la rétablir auffi dans l'intérieur dii 
Royaume. Ce Priiice avoit convd- 
qôé trois Parlèmeiss coup-fur-coup. 
Les deux premiers lai avoient op'h' 
niâtrémônt refufé des fecdurs, pour 
foûtenir une guerre qU^ils rfapproû- 
Voieiit point , parce qu'elle étoiC 
Touvragc de Buckingham ; le troi- 
(ieme lui en accorda à des condi- 
tions fi humiliantes, qu'il le caffa en-» 
core affez^ brufquement , & promîÉ 
trop*fiercment & trop fortement de 
n'en jamais afTemblcr d'àutre4 
Eij 
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Pour pouvoir fe paflcr des fc- 
cours , que les Rois fes prédcccf- 
feurs tîroient ordinairement de ces 
Affemblées, Charles fit revivre des 
droits abolis par la coutume , îm- 
pofa des taxes refufces par le Par- 
lement, exigea des contributions 
avec une hauteur ignorée jufqu'a- 
lors dans Tlfle. Il avoit oublié que 
le Roi , qui eft ailleurs le Juge Sou- 
verain & fans appel de la Nation , 
n'eft en Angleterre que le premier 
Magiftrat du Royaume. Dans fes. 
principes , il devoit être aufli ab- 
folu qu'aucun Monarque qui ait ja- 
mais porté la Couronne. 

« Du Principe, que le Parlement 
« ne devoit fon exiftence qu'à la 
<c conceffion des Rois , & que cet- 
a te conceffiion pou voit être^tévo- 
« qùée, naiffoit naturellement cet- 
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I* te conféquence , que le Roîpott? 
« voit gouverner fans Parlement , 

> & par confcqucnt impofer des 
a taxes fur fon peuple , comme il 
« le jugeroit à propos pour le foû- 
;« tien du Gouvernement. Du prin- 
ce cipe, que le Roi étoit aa-deffus 
;« des lois , il fuivoit néceflaîre- 
« ment qu'ail n'y avoit aucune fû- 
« reté pour les Sujets, & que leur 
;«t honneur, leurs biens, leur libér- 
er té , leur vie même étoient à la 
« difpofîtion du Roi. Du principe , 
<c que le Parlement n'avoit aucun 
« droit de fc mêler des affaires fut 
« lefquetles le Roi ne luideman- 
« doit pas fon avis, on ne pou voit 
« qqe conclurre, qu'il falloir laifler 
«faire au Roi tout ce qu'il vou- 
« loît , même les chofes les plus 

> préjudiciables à la Nation. Du 

Eiij 
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•r pilûcrpe , que c'étolt manques 
•ç de refpeft pour le Roi que de fe 
9 plaindre du Gouvernemeat > U 
¥ falloir néceffairement inférer quQ 
9t le Parlement ne pouvoit exami- 
^ ner gucun grief» ni s^tn plain- 
te dre % puifque les griefs ne font 
« ordinairement que des injuftices 
fc commifes par le Roi ou par fc5r 
fç Miniftres. Du principe, que le 
•t Parlement n'avoir tout au plus 
« que le droit de repréfcnter les 
« griefe au Roi , après quoi il de-? 
fc voit tranquillement attendre la 
• romede du Roi même, il fui voie 
« que le Roi pouvoir vexer fes 
ft Sujets à fa fantaifie , far^ aucu*- 
« ne obligation de remédier à leurs 
« maux, qu'autant qu^il le jugeroic 
« convenable. Du principe , que 
1» ^'çtoii oflfealçr Iç Roi dans TcHf 
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% droit le plus fenfible i que dedlT- 
« puter fur l'étcfidue de (a pfcro- 
« gative , oû bc pouvoît que tirer 
■m cette G^onféquence » que cette 
« prérogative étoit (kns bornes, ou 
« qu'elle ne pouvoit être limitée 
« que par la fageiTe ou la bonté du 
« Roi même. » Tous ces principes , 
comme il eft aifé dô s'enappercd-" 
Voir 5 tendoiefit à établit ^n Gou^ 
vernement arbitraire , & par confé-, 
quent injufte. Charles régxioit de- 
puis environ douze ans de cette ma- 
nière , lorfqu'il fe livra téméraire- 
ment aux confeib violens & pré- 
cipités, de Guillaume Laud Arche- 
vêque de Cantorberi. 

Ce Prélat né devoit rien à la haiC- 

faoce^ peu de chofe à la fbrtqne , 

& beaucoup à la vertu, il avoit un 

c^rit Vif 9 une capacité étendue » 

Eiiij 
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Ses mœurs auftercs. Son hamcutr 
ëtoit aigre , fon cœur otivert , fes 
manières un peu groffieres. Il aima 
fa Patrie , fon Roi, fon Eglife. Les 
vicieux ne lui écoienc pas moins 
infupportables que le vice ; les in- 
crédules auffi odieux que Pincrédu- 
lîté; les pratiques extérieures de la 
piété, plus chères peut-être que 
reffentiel de la Religion. Il eutmal- 
heureufement du zèle ; & ce zèle 
porta fur des objets auffi précieux 
aux Anglois , que s'ils avoient eu 
véritablement de la religion. 

Depuis que la Grande-Bretagne 
eut abandonné le centre de Tunitéf 
les fyftèmess'y multiplièrent fi forC 
qu'on a dit : que fi on obligeoic 
tous les Anglois à mettre leur pro- 
feffiôn de foi par écrit , il n'y en 
auroit pas deux qui fe rèfrembla^ 
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Cent. Parmi toutes ces Scâes , îl s^en 

trou voit deux dont les liens exté- 
rieurs réuniflbient un grand nom- 
bre dePartifans. L'une enfecoiiant 
le joug^deRome , avoit retenu TE- 
pifcopat, &une partie des cérémo- 
nies de Tancienne Eglife ; Tautre 
avoit renverfé t<3ute fubordination 
& aboli tout éclat extérieur com- 
me contraire à la fimplicité de l'E- 
vangile. Les premiers s'appellerent 
Epifcopaux ou Anglicans; les der- 
niers , Presbytériens ou Puritains , 
& ils étoient Calviniftes. Les uns 
voulurent une ariftocratie dans PE- 
glife ; les autres une démocratie 
toute pure. L'Epifcopat étoit do- 
minant en Angleterre , & le Pref- 
bytérianifme en Ecoffe. Le Roi ani- 
mé par TArchevêque voulut intro- 
duire par - tout la Liturgie Angli- 
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eaîuié 9 & rendre la religbûdeËI 

Grande-Bretagne uniforme. 

•Les EcofTois aliarmés pour bur 
Religioû 9 s'engagèrent par un aâe 
fediticux appelle h Convenant , à 
prendre les armes pour la défen- 
dre ; & Lcfley Officier de réputa- 
tion fut choifi ffbur commander 
leurs troupes* Charles fe trouva 
d*abord en état de les accabler; 
fon irréfolutîon arrêta la foudre» 
Les Rebelles plus attentifs à leuts 
intérêts > furent réparer l'inégalité 
de leurs forces par des intrigues. Ils 
conjurèrent l'orage par la féduc- 
tîon de ceux qui accompagnoient 
le Roi dans cette expédition : Tous, 
fcs Courtifans prêtèrent volon* 
tiers l'oreille à la proposition d'uni 
Traité. 

Le Comte d'Aroadel , pat te 
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jûouvealcnt! de fon înconftancc of- 
dinaire , ctoit dcja las d'être Génc-^ 
rai. Le Chevalier Vai^e, homme 
adif & intelligent , a voit tourné fes 
talens du côté de (es aflFaires par- 
ticulières. Le Comte de Pembrolç 
haïflbit autant h guerre qu'il aimoit 
lachaffe. Le Comte de Holland , 
dont toute la politique fe bornoît 
à une entière conformité aux incli- 
nations de fon Maître, craignoit la 
défolation de FEcoffe , parce que 
le Roi la craignoit. Le vieux Che- 
valier Coke étoit flaté de l'idée de 
finir bientôt un voyage incommode 
qu'il n'avoit jamais cru néceffaire» 
Le feul Comte d'Effex demeura 
ferme dans les intérêts du Roi. Il 
refufa conftamment detecevoir les 
viûtes des Commiffaircs d'Ecoffe , 
d^cnctJidre mêmç leurs Propofl- 
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dons. On conclut un Traité équî-^ 
voque que chacun expliqua dans 
la fuite à fon gré. Charles congé- 
dia fon armée ; les Ecoflbis aug- 
mentèrent la leur> & ils trouvèrent! 
un appui dans un des plus grands 
hommes qu'il y ait jamais eu. 

Le Cardinal de Richelieu qui 
eut le privilège unique de rendre 
utiles à l'Etat qu'ail gouvernoit fes 
paffions & fes talens,fes vices com- 
me fes vertus , avoit un intérêt per- 
fonnel de troubler l'Angleterre , 
qui , pour venger Marie de Medi- 
cis , appuyoic tous les partis qui fe 
formoient en France contre ce Mi- 
nîftre. Les fecours d'un homme 
puiffant qui les 'prodiguoit , & les 
confcilsd'uti politique qui s'eft ra- 
rement trompé y donnèrent une 
nouvelle vivacité & plus de confif- 
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tcnce aux mouvcmcns qui agîtbîcnt 
TEcoffe. Charles fe vit forcé à re- 
prendre les armes contre fes Su- 
jets ; & le Lord Conway fut char- 
gé des premières opérations de la 
guerre. 

Ce Seigneur raffembloit des qua- 
lités qui fe trouvent rarement en- 
femble ; un courage intrépide à la 
guerre , & une foupleffe infinie à 
la Cour; l'eflimedes hommes d'E- 
tat, & l'amitié dcsperfonnes frivo- 
les; un attrait vif pour la volupté > 
& une forte application à l'étude : 
un zèle réel dans le cœur pour la 
Religion , 6c une incrédulité bien 
décidée dans l'efprit ; la lâcheté de 
trahir tous les partis , & l'adrefTe de 
gagner la confiance de toutes les 
Faâions. 

Pollé avantagcufcment fur les 
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bords de laThinc pour en cfifpdtèf 
le paflage aux Ecoâbis > il s'en fuit 
avec une précipitation qui fit moins 
cîe tort a fa valeur qu'à & probité. 
Le Comte de StraâFord Viceroî 
d'Irlande , joignit dans ces circonf- 
tances les d^rîs de l'armée qu'il 
dcvoit commander* L'elprit de fé- 
dition qu'il y remarqua, n'abbatît 
pas fon courage. Avec fcs huit 
mille Irlandois brav^ , difciplinés, 
inviolablemenc attachés à & per- 
fonne , il promit fur fa tête de re^ 
pouffer les Rebelles jufques dans 
leurs montagnes ; & jamais C43i 
grand homme ne fut accufé de té- 
mérité* 

Le Roi , qui ne vojrcHt autour de 
lui qu'un ennemi vidoneux Se fier» 
une armée découragée & corronv- 
pue , un peuple mécontent qui ap* 
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fOyoStt <m du motcis ne ttavedbît 
pas la tébeUion > une Coiy: où ré^ 
gOQÎent aifiez ouvertement tous ces 
vices efifemble » refufa {on coofea- 
tement à mte réfolution (i généren* 
fe^ Crojant fon parct niioé > quand 
il n'étoit encore qu'en péril, il a& 
fembk tous les Faits du Ro/aume , 
chc^ qui étoit (aus exemple depuis 
pluâeuis 6eclcs* Cette Aâcmblée , 
quoique conapoféedetoutQ la haui- 
te NoblelSt du Royaume > ne réunk 
que des hommes bornés qui ne 
voyoknt rien , des coeurs timides 
que tout effîayoh 5 des efprits feux 
qui a'avoient que des vues dange^ 
reufes , des âmes perâdes qui tsa- 
faiilbient leur Souveraim & leur 
BienÊiiteur. Cbaxles n'y trouva qu£ 
de h baut^ar; point de bon coo- 
feily & emsuemoim de&cait2s> 
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Dans cette cxtrémîtc , rînfortuné 
Monarqpc fe détermina à convo- 
quer le fanguinaire Parlement de 
mil fix cens quarante , pour fe ré- 
concilier , s'il en étoît encore tems, 
avec les Anglois, & pour les armer 
<:onrre les Ecoflbisé 

La plupart des Pairs qui compo-^ 
foîent cette trop célèbre Affem- 
blée,fe trouvèrent corrompus, & 
tous les Membres des Communes 
ctoient fanatiques* Dans la Haute 
Chambre , on etoit mécontent du 
Roi : dans la Chambre Baffe , on 
déteftoit la Royauté. Les premiers 
écoient fans Religion ; & les fé- 
conds, ce qui eft plus dangereux , 
en avoient une ennemie de TOr- 
dre.D'un côté on ne vouloit qu'hu- 
milier le Souverain î de l'autre on 

étoit détcrmioé à le perdre. 

Les 
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£es Seigneurs les plus bppoCés S 
Charles furent , le Comte de Bed-^ 
fort qui àimoit mieux tenir lepre- 
àiier rang au Parlement, que de 
n'avoir que le fécond à la Cour. 
Le Vicomte Sajr qui fe faifoît une 
religion de haïr tout ce qui n'étoic 
pas de la Seâe des Puritains. Le 
Comte de Warwick , Thomme le 
plus corrompu , âc un des^plus 
grands hypocrites d'AngleterreXe 
Lord Mandeville , Fidole du peu- 
ple par fes profufiôns y & des hon- 
nêtes gens par fa douceur. Le Com- 
te d'EfTex, que le hafard plaça tou- 
jours dans de grandes fcenes, Se 
que la nature avoit deftiné à Tobf^ 
curitc. Le Comte dé HoUand, Par- 
lementaire par caprice plutôt que 
par raifon ou par fentiment. Le 

Comte de Notthumberland . qui 
Partie IL F. 
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poftatc au)t derniers excès le mé« 
pris 4>our fes maîtres i & Tii^ract* 
tudè pour fcs bienfaiteurs. My lord 
Herbert, qui entrent dans un par- 
ti * parce ({u'on i'7 mettoic ,. & qui 
j étoit confiant , parce qu'on lui 
difpit qu'il le falloir être 

La Royauté n'avoit pokit dans 
les Communes d'ennemis plus 
violens^ plus accrédités 6c plus 
adroits que Pym 1 à qui ujae longue 
expérience tenpit lieu de pénétra^ 
tipn 9 de vertus Ôc de fervices : 
liaprfîdem , qui étoit tout ce qu'il 
vouloit 9 à: qui n'a jam^s été ce 
qu'il fendblQit être : ISainc Jean » 
homme fombce , enveloppé y en- 
têté , fédicieux par principe & par 
caraâere : Fiexmes dans qui lesMi^ 
mSres de Genève , & les Rebelles, 
delFraoceavaiçat fortifié le mépris 
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ic hutorttê : Vane , ébût h tUffl^ 
tiiùlatioitx profonde , 6c le génie em- , 
{>orté unis enf^nnble , formoienc uû 
ladifeux parfait : HoIHs , qui firent 
âé blâttabfe dahs fa conduite^ qu« 
le inotif ^ui en dirigeoic les fef- 
forts. 

Cômttie le Roî àvdîtpéû d*amÎ3l 
datis le Patleiticnt, Se qu'il nY eil 
âvôit que de fbibles, fes ennemie 
s'y trouvèrent les maîtres des délî* 
béradobs. Ils cdtnttaencerent pak 
«'unir étroitèméht avec Tarméè £-" 
coITôife 9 qui , i^ uû accord fait 
avec Charitô » devoir deihéurer en 
Angleterre jufqu'à ce que le Parle- 
ment eût rétabli la paix entre les 
deux Nations. Les Anglois qulfon- 
geoient à fe révolter > ne gardèrent 
plus de mefures avec le Monarque/ 
quand ils fe virent appuyés par de» 

Fij 
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Rebelles, dont la proteâion les 
afluroic de 1-impunité. Pour ôter au 
Throne Punique appui qui lui rçf- 
toit, ils accuferent le Comte de 
Strafford d'avoir travaillé à détruire 
la réformation & la liberté. Cet 
homme illuftre étoit coupable d'un 
plus grand crime ; il aimoit, il fer- 
voitfon Roi. Un fi noir cpmplot 
^ui commençoit par Pinjuflice, dcr 
voit finir par la fédition. Lés Pairs 
qui avoient horreur de fe couvrir 
d'un fang fi pur , furent expofés à 
la fureur du peuple par les intrigues 
de la Chambre Baffe : la foibleffe 
en éloigna plufieurs de l'affemWée ; 
la crainte arracha aux autres ua 
arrêt honteux. 

Le Rqi qui avoît été quelquefois 
grand , parut difpofé à l'être en cet- 
te occafion; Il ne xefufa pas feuler 
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ineût de fourcrirc à Pînjuftîce ; ïï 
fit encore éclater fon indignation» 
Les clameurs d'une populace fédî- 
tieufe , & les eohfeils de quelques 
amis timides furent également mé^ 
prifés. Charles parla en Maître irri- 
té , en ami tendre , en Monarque 
recotanoîffant. On peut dire que 
StrafFord immola là gloire dii Roî 
à la fîenne. Pour être gtzndy il for- 
ça prcfquc fon Souverain à une Ta* 
cheté. Le fbiWe Prince accorda aux 
prières de foi> Mînîftre, ce qu'il 
avoir refufé aux menaces de foa 
Parlement. Il fut permis aux Fac- 
tieux d'immoler là viâime; & tous 
les fiecles fe fouviendront que 
Charles I. en fignà l'Arrêt- 

Le généreux Strafibrd foûtint à 
la mort la gloire de fà vie. Il trou- 
va plus d'honneur fui^ l'échafFautu 
Fiij 
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i}a'H n'en avolt acqpis dai^ mîllf! 
ccMi^|)2(ts i & il ne regarda ps^ çom^ 
inç \in fqpplice , une ^^ Utile à fipi^ 
i^oi. Le û^crifice 4e fes jqors lui 
sUTûra I^répiuatio^ du meill^r de» 
Sujets. Sçs fuccès à M Çout & ^ 
Tarmée Favoiç^t déjà pliiçé par où 
J(es premiers politiques ft tes pli^ 
grands ^^iaux« Ou QubUoît ea 
je yoyaiH ^^ que ç'étoit Phoayne cj^ 
ia Ns^op te plus puisant 8c le p|u5^ 
fiche; ou peiifoit feqtecpent qu'il 
çuétolt le preuuer g^oiç. Ilçoi>- 
cevoit fi aifçment qu'il povvoât f^ 
pafier cFétu^f . II s'e^primoiç avcp 
tant de graçe q^'îl o'ayoîjt pas be- 
(cm de favolr. Sou efjprit ne A^t 
peuNetre que trçp fupéifiem. Cet 
«fçendai^t lui infpirpit pour tes au^ 
Ues hommes un mépris qu'il n'avpit^ 
P9I rattçRÇiçjï^ de di(ïiï9UlÇ^ t* 
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Setti qui eft le défaut ordiHairetlel 
Héros Anglois » fut fpéâaleiuent 
celui de Strafford. Uuo voulut ja*- 
mais que lajuftice : mdk daus le 
cboix des moyens , il ptéféra tour 
jours les violeos. Sans une trop 
baute opimoin de lui-même, qui le 
porteit > pour aJafi dite > à fe croire 
un Dieu, il eâc pu ckvecûr le pr^ 
wict des bonmiq^ 

La fin tr^ique de Stral&rd , ^ 
FemprifoDueineiit de PArch^r^ue 
de Caotorbei i , qui éprouva dauf 
la fuite le même (cm » priveiQQt le 
Roidefes deux yeux ^atufi<|u'oa 
t^exprimoit alofis. Leur pkce & 
celle de quelques autfC0>qui enie 
retirant dans les paj$ éerai^rs » 
épargnèrent dfautres ciîi?Ek^ à 1^ 
Haôon, & au Roi des foibtdSes» 

foceiit remplies par l^ Scignnm^ 
Fiiij 
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leiplus féditieux du Royaume. Le 
Parlement exigea cette complai* 
iànce; & le Monarque crut que cefi 
expédient guériroit fes Sujets de 
leurs défiances. Il reçût fes MiniT- 
très de la main de fes perfécuteurs; 
Les ennemis de la Royauté font 
hors de leur place dans le Confeil 
des Princes. Charles ne trouva dans 
le fien que des traîtres qui le livrè- 
rent à des rebelles. Le Parlement 
fouhaita qu'il lui facrifiât le droit 
dont joiiifroîcnt pleinement les 
Rois> de bannir & d'emprifonner 
fans en découvrir les caufes ; il le 
lui facrifia : qu'il renonçât à tous 
les tributs qui fe levoient par fes 
ordres 9 & qui faifoient partie de 
ion domaine ; il y renonça : que le^ 
deux Tribunaux deftinés à foûtenic 
fbonaeur Ôc les droîcs du Diadèt 
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me fuffent fupprimcs; îl les fupprî- 
ma : qu'il s'engageât à convoquée 
régulieremcnè tous les trois ans le 
Parlement ; il s'y engagea. Enfia 
le Parlement fouhaita de ne pou- 
voir être caffé que du confentemenC 
des deux Chambres ; cette auda- 
cieufé demande fut encore accor- 
dée. Le lendemain du jour auquel 
ce fatal confentement fut donné , 
le Comte de Dorfet entra la tête 
cou verte dans la chambre de Char- 
les. Comme on l'avertit de fongec 
ou il étoit , il répondit , qu'il n'y 
avoitplus de Roi d^ Angleterre. 

En effet , à peine le Parlement 
fut-il maître de prolonger à fon gré 
fa durée, qu'il demanda la difpofî- 
tion des armées, des places, des 
ports, desarfenaux du Royaume. 
Indigné de ces orgueiileufes pré* 
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«enfîom, le Monarque Aûgloîs (c 
fouvim enfia qu'il étoic encore fur 
le Throne , & qu'il faltoit s'y foûte* 
nir fans honte > ou en defcendredu 
aïoinsavec gloire* Il arma, & ce 
retour de courage lut ramena des 
Partifans que l'animoficé defes en** 
Bemis avoic. préparés à ce change^ 
ment. 

Depuis long- tems les bons Ck 
toycns que l'anK>ur de l'Ordre avoit 
autrefois aigris contre les ufurpa-* 
tions de Charles , détefloient dans 
leur cœur les entreprises des Fac- 
tieux qui ufurpoient fon autorité* 
}Is trouvèrent plus étrange encore 
que le Parlement voulût gouverner 
fans Roi , qu'ils n'avoient trouvé 
mauvais que le Roi voulût fe paifer 
de Parlement. La conftitution d» 
Gouvernement était i^us altérée 
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par ronqueparr^utief Ilsfiufoieoi 
des Toeux qontt^ lei tyrans » en at* 
teMaot roccafion de £iire des c& 
fbfts Gomrcla tyianoie* Laiéfo^ 
luooo du Prince fie éclater de $ 
beau^ femlmeos ; & l'Europe ap* 
prît avec joie que la êâflîti pour 
h Smvetzm% n'étoic pas uae vertu 
tQttt-à-fcît bannie de TAngleterre* 
I>eux Panîs célèbres encore aur 
J99rd'hui contmencçrem alors à dt^ 
viferla Nation* li'uaétoiccompofc 
des Epifcopaux & de cei)z pour 
^ui l^uteorité Rofale éiok encore 
lefpe^^bleX'autre étoit rempli pat 
les Presibytériens» & par les efprits 
B^pubiîquains on Parleneieotaîres* 
Si iea accufations que Iqs PartiËuis 
de ces deux Seâes formoienc les 
uns contre les autres , avoient eu. 
^ftçlquç fondement, FAngletern^ 
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fe ferok vue la Patrie des plus 
grands fcélérats qu'il y ait jatnâis 
eu. Lts Puritains étoient aux yeux 
de leurs ennemis , des Rebelles qui 
ne connoiflbient point d'autorité > 
des hypocrites quife joiioient de la 
Religion | des hommes féroces qui 
àimoient le fang. Lts Anglicans 
étoient dépeints comme des flat- 
teurs aflervis à toutes les bifarre- 
ries du Prince, des fuperftitîeux en- 
nemis irréconciliables de tout ce 
qui ne penfoit pas comme eux, des 
âmes vénales toujours difpofées ft 
livrer leur Patrie, pourvu qu'on 
mit un prix à leur trahifon. lime 
paroit important de développée 
fans aigreur & fans panialité les 
maximes de ces deux cabales dont 
l'efprit a conduit tous les évene- 
mens qui ontagité depuis laMonarr 
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cliie Aiîgloîfc, Les diiFéréiîsi noms 
qu'ils ont porté fucceffivement , 
d'Anglicans & de Puritains , d'E- 
pifcopaux & de Presbytériens > de 
Toris & de Wighs , de corruption 
&d*oppofition , n'ont rien changé 
dans leurs fentimens ni dans leur 
conduite. 

Tous les hommes font nés libres 
& indépendans les uns des autres ; 
difent les Puritains. S'ils fe font 
dtéterminés à fe donner 4es maîtres» 
c'eft pour fe garantir de Foppref- 
fion & de la violence des plus am- 
bitieux d'entr'eux. Pour mettre les 
Rois en état de remplir leur defti- 
née , on leur a accordé la force des^ 
^me3 :.mais dans la crainte qu'ils 
n'en abufaflfent on les a foûmis à 
l'a^itocité des Lois : elles feules ont 
droit de régftcjr j celui qui porte le 
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ghlvt li*èfr cR que {l'or^atté à lé 

déhnhvti Jufqo'à ce que le Sou- 
verain Tienne à franchit les bon&ei 
qui lai ont étépréfctites i il ne doit 
trouver que de là foûmiifioa :fi UQà 
fois il d4>oatlie fats fendittefis d'uR 
perd de la Patrie pout eXL â^vètdt 
le tyran ; s'il travaille à abolit les 
lois fondanientai«i de la Société à 
laquelle il pi^Me t pottr «Stablir lô 
Defpotifme i s'il facrifit à ks pa^ 
fions ou à fès caprice» la vi« A: leâ 
biens de fes Sujets i sAoH doit avoic 
lieu cet;te matime iâvibhiblê ta 
politique : L^fiiUa dêf^piê fépla 
hifuprhw. Le Pi'ittde eâ vblâQè 
fon ferment anéantie la fbf A des 
autres fetmetu. Le eoncfàt: eatt» 
lai 6c fes Su|«ts eft foftipu ^ ft la 
Nation rentre dans l'état de liberté 
où elle écoit avimt d« choific un 
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iflakre. L'héfîricr préfomptîf île 
confèf ve des droits au Thtone i 
qu^autant qu'il à des principes con^ 
venables au Gou verneôiènt écabfi ; 
fi le cepos & la fureté cks peuples 
doivent jTé trouver eu péril > fous 
(on adminiflration 5 la même raifon 
qui a dépouillé Tuo dé fon autori^ 
té > doit empêclier qu'on n'en re-« 
vêtifie l\iutre« U fe peut que ces 
sna:ximes fâflent iajuftes dans ces 
£tats où le Souverain a reçu origi- 
nairement un pouvoir £ms bornes» 
oul'aaoquispar une pofleffion lon^ 
gue Se non contéftée : mais en An-" 
gleterrc ou le Roi n'eft pas feul 
Légiflateur s il eft évident qu'il eft 
fournis auk lois de la Société. 

Un fyfième auffi populaire rend 
les Puritains ennemis irréconcilia- 
bles de la .France où Ton eft attar 
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ché a d^autres principes. Ils ne cef-'^ 
fcnt de parler de l'étendue de ce 
Royaume & de Ia*fecilitc que fa fi- 
tuation lui donne d'attaquer avan- 
tageufement fes voifins, de la mul- 
titude de ks habitans & de leur gé- 
nie hardi & entreprenant , de la 
fertilité de fes terres & de la gran- 
deur de fes reflburces* Après avoir 
réuffi à faire paroître redoutable 
cette Couronne en exagérant fes 
forces, les Puritains travaillent à 
la rendre odieufe par l'idée qu'ils 
veulent donner de fon ambition. 
A les entendrela France a un pro- 
jet Èxe & arrêté d'exterminer tous 
les Proteftans : il n'y a que cette 
PuilTance qui puiffc balancer le 
pouvoir Maritime de l'Angleterre , 
& détruire ou diminuer fon Com- 
merce : ks François profitent éga- 
lement 
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lemem de la paix & de là gùèWô 
pour pourfaivre leurà Vaftes de^ 
feins j, & ils menacent l'Europe en-t 
'tiere de l'efclavagè. 
- Les mêities motifs qui éloignent 
les Puritains de la Maifôn de Bour- 
fcon les ont toujours rapprochés de 
la Maifon d'Autriche : ils ont crû 
^n avoir befôin pour faire la ba* 
lance de TEuropé , & pour mettre 
avec eux l'équilibré , où fans cela il 
n'y en auroit point eu. Cependant 
ils font encore plus attachés à la 
Hollande. Oeft une bairriere qui les 
Couvre ; un Allié dont une mcmê 
Religion & des haines communes 
garantiffent la fidélité ; un Voifîft 
également éloigné de la fureur des 
conquêtes & parle génie' & par la 
politique : de petites jaloulîes de 
Commerce qui pourroient divifw 
FmtielL G 



Digitized by CjOOQ IC 



les deux Nation$ , pe fopt rien cp 
comparaifon des intérêts eflentiels 
gui les réuni0ent. 

Les Puritains ont en matière dp 
Religion des maximes qui finiflent 
leur caraftere. Ils haïflcnt TEpifco-, 
pat , favorifent tous les non-Con- 
formiftes , & préfèrent ks intérêts 
de TEtàt à ceux de PEgllfe. I-a to- 
lérance leur paroît auffi conforme 
aux devoirs de la confcience qu'aux 
règles de la politique. Ils font con- 
vaincus que la foi doit être Tou- 
yrage de la perfuafion , Se que la 
liberté n^eft pas entière chez unp 
Nation qui ordqnne un culte & en 
profcrît un autre* 

On a peine à croire que dans le 
même pays , fous le même climat» 
chez la même Nation , il fe trouve 
jl^ hçmmes aufli diâerens des P^- 
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xltaixa que le foQt Ie$ AngUcany^- 
jLe fyftème politique de ces decr 
jûers eft que les Rois ne font; reA- 
ppnÊtbles de leut conduite qq'i 
Dieu de qui feul ils tienoent leuic 
autorité .-ils fieuvent violer toutes 
Jcs Lois dont ils ont juré robferr 
vation , fans que leurs Sujets aien^ 
droit de leur réflfter. Qu'un Sour 
verain méprife les privilèges de ft^ 
peuples , qu'il détruife leur liberté, 
qu'il renverfe leur Religion -, l'o- 
béiflance eft le feul pard qu'il foij 
permis de prendre , & il u'y a qu'uQ 
prdre contraire à la Loi de Die» 
jqui en puifle diJ5>enfer. 

Ces principes infpirent aux An- 
glicans plus d'attachement pour la 
France que pour la Maifon d'An- 
piçhc ou pour la Hollande. $o^ 

lu'U» j6aie(iç P;eojl^09aires dufifii 

Gij 
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Très- Chrétien, comme on le leur 
reproche , ou qu'ils ne puiflent pas 
fournir auffi aifément aux frais de 
la guerre que les Puritains , ils ne 
foudroient pas que l'Angleterre 
qui ne peut pas avoir befoin de fes 
Alliés, embfaflat la querelle d'au- 
cune PuifTance. Je les crois plus 
portés à refferrer qu'à étendre le 
Commerce, parce qu'il cft prefque 
tout entier dans les mains de leurs 
ennemis : le foin d'augmenter les 
revenus des terres , & d'en dimi* 
mièr les <:harge$ les occupe avec 
ï^aifon , puifqù'ils poffedent la plus 
grande partie des fonds du Royau- 
me. 

* Les idées que les Anglicans ont 
fur la politique , ils les ont fur la 
IRcUgion. L^Ëpifcopat eft , fcloii 
eux ^ de dtoit (Ûvia auffî - bien que 
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là Rbyanf (^ ; & ils ont toùjbflf s tftff 
VàiUéiavec conftance à rendre l'E^ 
glifè indépendante de: la- Monâr»* 
chie. Ils haïfTent les ÇathoUqiGted 
b^ucbup moins que! ledPrbteâans» 
fc on leur reproche d -^iji^olr ^oofiw>? 
vé de la Communion Romaine ccft 
cfp rit d'intolérance ^ de pcrfcctM 
ti0n \^tÀ eft la ruine d^ la charité 
^dêlaPhilofophie. .. ^ 
.;.Xel3 font les prtflci|>e$ que:.fc 
formèrent |çs d^J^'Barti^ quidis^ 
fefpnï la Grand'* - iBrptjagne \(ou9 
QlodXlès L Onne^eut pas dire que 
les Sedateurs dè-ç*^ 4q^x. Fà^id/fe 
ayeatw dcp»|Çic;Ç!eJce;^;riIà'ijttb 
<m^\i^e tôûjQfet^, iwtçni^ : loi 
pfi0kK)$ des hôo?ipes^{)nt, fi. Vaiia-^ 
hles qu*ellçs leûfApçïtBçttpnt îrare* 
BCTiÇ d'agir conréquemmentjfcd'u- 
Aftjgjimerç untfonçic. Si lés Pgri-j 

Giij* 
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nâàs tk I& Anglicane Ctûmt éBtti 
tét l)oéiqaefbts de leur fyftèfne^ il» 
Y font revenus tcop-t6t pour feut 
boNabèor & pour leur gloire^ 
, iln*eftp2» de mon fajet de d€^ 
emc les évenemeiis meurtriers que 
ptaduifireot ces diviiions naiilàÀ^' 
tes. Jamais l'Angleterre ne fut inoip 
dée de tant de fang, ni fouillée Ûê 
plus de crimes. La guerre fo ^ 
âi^et {i^Ius de bruiaUté que dé bra- 
Vîouf e , plus d'oj^'cffâcrèté qtte de 
eonftauce, plus^cfîmpétuofité qoé 
d'intelligence^pliu^ d'animofité qu^ 
tfémulation, ptes de futëur ^4hî 
d*héiX)ïfoic. UboAUfeur déS Rcyti^ 
Kiles l'emporta d^abordfor le d^P 
pott des ?^titfm»mke^ la WnâtS 
forlamauvfirtfo^^fo; la Keligioi^ 
for le Fanaftifme. ^Charles aflôlt 
triompheif » s'îi eût &à dans le C<>ii*^ 
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{ÛI let^urage qui! axrott dans Ui 
armées. Il pou voit tout, & il n'ofik 
rien. De perfides amis Fartèterent 
deux fois fur la route de LbiK]res> 
tandis que les Rebellés prénoient 
des mcfu tes infaîllibies pour Faécà* 
Wcr par le confeil d'Olivier Crom^, 
trel. 

Cet îlluftre fcél^raii, qui ne peut 
être loué fans liorreu* , nî méprifé 
firas kijuftice, qu'on eft forcé d'ad- 
inîref & de dccefter tout cnfemble > 
éclatroit déjà par des lumières fu- 
pérîeures le Parlement qu'il devoît 
ttn jour gouverner. Pourcmpêcbet 
la ruine de cette Aflemblée, Crom* 
wcHmagîna FalRance de TEcofle; 
6c partie fon parti qui étoit prefque 
abattu , devint plus puiflant quo 
jamais. 

Les Ecoflbîs qui avoîcnt autre* 
Giiij 
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fofsdofiné la loi à Charles, çj^h 
gnirent d'être obligés à la rçcevoi^ 
de lui, s'il pârvenbit à fixex la vic-^ 
toire qui commençoic à fe langas 
fous fes étendarts. Pour prévenii: 
une foûmiilion qu'il leur plaifoit 
d'appeller efclavagc; ils entrèrent 
dans une ligue dont il y a apparen*» 
ce qu'ik ne pénétrèrent pas toutà- 
fait le but. Ils furent liâtes du plai^ 
fir d'affûrer leur liberté, de l'avan- 
tage de rençlre le Presbytéranifrae 
dominant 3 & de l'honneur de pro-, 
tégcr l'Angleterre. La révolte unit 
deux Nations divifées par uoe aiui-* 
pathie de quinze iiecles. Londres 
& Edimbourg confondirent leurs 
prétenfions, leurs murmures, Içurç 
projets &leur politique. , 

Dès-lors là ruine du Parti Roya- 
|k xlevinc ipfatllibie. Quelques 
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avantages remportés fur les Parlc-^ . 
mentaires Angloîs ne raffûrerent 
pas contre l'union des forces de 
deux grands Royaumes. Charles 
avec des Partifans dont quelques- 
yns ctoient perfides^plufieurs chan- 
çelans , & peu déterminés à vain- 
cre ou à périr , ne pouvoir pas lé^ 
fifter à des Eothoufiaftes fans nom- 
bre ,. conduits jDar une politique 
abominable, mais profonde. Pour, 
fufpendre feulement la chute du 
Roi , il ^lloit des prodiges , & tan- 
dis que Cromwel en failoit en An- 
gleterre pour l'avancer , Montrofe 
çn faifoit.pourla retarder.- 
^ Ces; deux hommes célèbres fixè- 
rent* fur eux les yeux de l'Europe 
çntiere par des talens plus diffé- 
reras qu'pppofés, Moptrofç, avoît 
nue drpiture de cœur qui le fixa 
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toûfoars dians les intérêts de Tott 
Roi & de fa Patrie ; Cromwcl une 
fupériorité d'efprit qui donnoît un 
air d'équité aux adions les plus cri- 
minelles. L^un téuffit à former lui 
feul un Parti (ans d'autres reflbur- 
ces que fon courage ; Tautrc vînt à 
bout de dominer dans le fien par 
beaucoup d'adrefle & de politique. 
Le premier excelldîc à lever des 
armées , & à les endurcir au froid 
& à la faim ; le fécond , à les rete- 
nir & à les faire fubfiftér. Le Héros 
de PEcofTe avoit une audace qui 
déconcertoitles mefares ât$ Guer- 
riers méthodiques ; celui d'Angle- 
terre fe faifoit un fyftcme , & le fuî- 
voît , mais fans lenteur & fans timi- 
dité. Montrofe faifoit de grandes 
chofes pour le plaifîr de \t$ faire » 
& l'honneur de les avoir faites ; 
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GromVél àvBît dés iftës lùîé^t^ 

fées , il Votiloît reèueîllîr le Frûît dtt 
fi» iûtrigues & de fes exploits. Là 
vanité ÊaiCÊiSt proprement le cara^ 
tetc dû pïetoief ; l'ambition étoit 
la paificm dominante âtî fécond. 
Celui-ci fc montra ftipéfîcur à fei 
dîfgraces ; celui-là pkts grand que 
fei fdccès. L'tiri éprouva mille tra- 
hîfoni et its étouffa ; Fautre fc con^ 
noiflblè fi bien en hommes , cju'îl 
h'en fîrf jamais trom|>é. L^Ecdffoii 
j|>erdôrtïbuvent fesphis zélés Par- 
Hfatis piï dès foupçons injurieux à 
letit gloire, DAnglois rtmenôit fes 
ennemis par une confiance qui les 
fédtiifôit. Avec le preinîëf t)n c(p6- 
toit béaucotop de vaiticre; on étoît 
àfl&ré de n'être pas vaineii avec lé 
fttondi 5i la Courtiime pouvoît 
être fiûrûtënûé fût la tSte de Cbat-. 
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les , c'était par Montfofe î fî clic en 
devoittomber , c'étoit par Crom-^ 
wel. Le Parlementaire fut autant 
iupérieur au Royalifte par refprit f 
qu'il lui fut inférieur par le çocufi 
L'ua reflenjbloic aux H^rps Grecs , 
iSc l'autre aux Héros Rpmatns. 

Montrofe eut d'abord des fuccès 
qui tiennent plus du Roman que 
de l'Hiftoire. Entré feul & en fe- 
cret en Ecofîe , il infpii;a à quel- 
4ques braves .qu'il rafleml^Ia , & à 
douze cens Irlandois qui le vinreM 
joindre , une. paffipQ; extrême pouc 
Juî, pouifon partie ppur le Roi j 
pouf Ig. gloire y & pour Ips aâions 
extraordinaires* Sans bagage , fans 
artillerie » farts munitions ^faos pla- 
ces fortes ^ians intelligences > fans 
^tgeot^f^as.reflburces , & prefqua 
fans arme^i &ivi feuleqiieût de trois 
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mille hommes , maïs trois mille 
hommes formes par lui aux com- 
bats, il gagna quatre batailles, dé- 
fit cent Partis , furprit quatre- vingt 
Châteaux, força les meilleures Vil- 
les, répandit la terreur dans toud 
le Royaume. Abandonné par les 
premières troupes qu^il avoit le- 
vées, trompé par plufîeurs de ceux 
que la néceffité de fes affaires Fo- 
bligeoit d'employer, profcrit parle 
Parlement, entouré d'un peuple 
d'ennemis & de jaloux , afliégé pac 
deux, par trois, & quelquefois pac 
quatre armées , attaché à un Prin- 
ce qui communiquoit fon malhèut 
à tous fes amis, Montrofe ne reçut 
jamais qu'un échec. Il avoit répa- 
ré ce malheur par fon activité , fa 
valeur , fa fôrtuiie ; il étoit parve- 
nu à'conquéw rEcoflc entière, où 
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prefquc êmiere ^ lorfqu'wie fiou* 
velle iccoe de la tragàfie la p|i|$ 
compliquée qu'it y ait jamais pa | 
changea tout- à- coup la ûtumQ^ 
des affaires. 

Le Rot après avoir foûtenuavec 
des fuccès variés yne guerre cruel* 
le contre les Anglois rebelles ôç les 
£coflbis qu'ils avoiem appelles ^ 
leur feçours ^ s'étoit laflie de lutter 
contre la fortune* Accablé fous l^ 
poids de fes malheurs ^ & ne voyant 
point de jour dans le cahos de fe$ 
;tâàires , ni d'iâue dans le labyriiir 
jce où le fil des événement Tavoî^ 
conduit ; ce Prince infortuné fe prér 
cipita dans Tabîme qui lui parut If 
iQoms profond ; il alla fe jetter 
dans ks bras de TArmée d'Ecofle, 
efpérant y trouver non de Tobéi^r 
fançe , jtnais de la cpjppalfioiv 
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Lcilay qui commandoît les Re- 
J)elles , reçut le Monarque en Sujec 
];^rpeâueux , mais non pas fidèle. 
Il lui perfuada de regagner le cœur 
de fcs Sujets, en faifanc ouvrir coû- 
tes les Villes dévouées à fes inté- 
irêts, &en défarmant tous les corps 
d'armée qui combattoient encore 
fous fes enfeignes.Les fautes qu'on 
feit dans les grandes places ne font 
pas toujours libres ; ce font fou- 
yent des fuites malheureufes & né- 
çeûâires desfâcheufes fituationsoù 
l'on fe trouve. Charles accorda 
tout j parce qu'il n'étoit pas en étafi 
de rien re&ifer. Depuis cet ordre 
fatal il ne refta pas le moindre vef- 
tige du bon Parti dans Tétcnduc 
des deux Royaumes. Tout fe fou- 
rnit jufqu'à l'invincible Montrofe. 
jÇe grand bpmme préf^r^ la gloirç 
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de bon Sujet à celle de Conque-* 
rânt redoutable. L'exil auquel fort 
Maître étoit forcé à le condamner 
lui parut plus glorieux , qu'une in-^ 
dépendance marquée du fceau de 
la Rébellion. Il s'arracha du feirt 
des Guerriers qu'il avoit fr fou- 
vent menés à h viftoire en Ecof^ 
fe , pour aller rendre les Chrétiens 
triomphans des Infidèles en Hon-» 
grie. 

Tandis que ce Héros alloît prê- 
ter le fecours de fon bras à d'au- 
tres peuples i le Parlement d'An- 
gleterre achetoit des Ecoffois l'o' 
dieux privilège de commettre Je 
plus grand des crimes* Le Prince 
înftruit du prix pour lequel on le 
livroît, s'^écria avec indignation , 
qu'il aimoit encore mieux être avec 
çewx qui ravoicût acheté chere*- 
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inéùt; qu'avec 'Ceux qùî Pâvoîcnt 
lâchement vendu. 

Lorfque Charles fut cohduit eu 
(Angleterre ^ il y avoît deux Fac- 
tions dans le Parlement, les Pref- 
bytériens & les Indépendans. Les 
premiers ne vouloicnc que Tanéan- 
xiflement de TEpifcopat , & la di-* 
minution de la Puifiance Royale : 
les féconds étoient pour Textinc- 
tion de la Royauté , & par confé- 
^uent pour la mort du Monarque. 

Ireton gçndre de Cromwel , & 
ie Chef après lui des Indépendans» 
fonda les difpoficions de la Cham- 
bre Bafle, qu'il harangua en ces 
termes : 

oc On abufe depuis trop long- 
ue tems de, la patience du premiec 
« Tribunal d'Angleterre» Les ca- 
a priées d'un Roi opiniâtre ont tanc 
Partie II H 
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« coûte aef^ng à PEtat , qu'il fe^s 
« roit imprudent de tarder encore 
« à réprimer fes fureurs. Le Con- 
« trat des Rois & des peuples cott* 
« tient un engagement mutuel d*o% 
« béiflance & de proteâion ; oa 
« nous reftjfc Pun , nous fommes 
« difpenfés de l'autre. Toute l'Eu-^ 
« rope a les yeux fur vous , pour 
« favoir fi vous avez autant de fer- 
« metë pour affûrer le falut public, 
« que vous avez fait paroîtrc de 
« lumières pour le connoître. Ne 
« balancez pas à prendre le parti le 
« plus généreux } les vaillans hom-^ 
« mes, par qui vous avez triomphé 
« fi fou vent, vous aflurent par ma 
« voix que leur courage n'a pas di- 
« minué^dc que leur zèle pour la 
« Patrie cft toujours le mkm&. Ils 
«fouhaitent feulement de n'être 
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* pas oblige à chercbcï daos Içurt 
« forces un^'fûrçté, qu^ils aimdîcné 
« mieux <levûir à la promptitude 
V & à la vigueur \de vos réfolu- 
« tîons. » 

Tandis cjue Ireton parIoit>Crom- 
iffél étudioit tous les vifages , &lî^ 
foît dans les yeux de raffembléç ce 
"iqull devoit penfçr de chacun ^e 
ceux qui la cbmpofoient. Aprçs 
cette épreuve infaillible pour, un 
homme de fon caraflere , il livr^ 
le Parlement à Tarmée dont il étpîc 
rîdole , & fit exclurrç ou emprî- 
fonnerpar la force des armes, en- 
viron deux cens Membres de 1? 
Chambre Baffe dont la confcîençè 
s^accordoît mal avec fes deffeins. 
Il fit plus : affûre que la Chambre 
Haute déteftoit fes forfaits , & pç 
Te ptêterbit jamais à fes vues , il fîc 

Hij 
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déchrer dfans^rcHe des Commune^! 
qu'^k elle feule appartenoit le pou- 
voir de faire des lois, & qu'on n*y 
avoit pas befoin du confentement 
des Seigneurs , la Souveraine Puif- 
fance étant originairement dans le 
peuple. On érigea enfuîte un Tri- 
bunal fous le ture de Cour de HatH 
te Juftice , dont les Juges furent ti- 
rés , partie de l'armée , & partie 
des Communes , par l'autorité de 
qui cette Affemblée fe formoit* 
Charles fut cité devant ces furieux^ 
qui juftifierent,tous le choix qu'on 
'avoit fait d'eux, La plus horrible 
çatadrpphe ne leur coûta pas un 
ïbûpir, ni le plus noir forfait un re- 
mords L'Angleterre devint le théa-: 
tre d'un fpeélacle horrible, dont 
aucune autre nation n^a eu à rougin 
Un Roi généreux fut condamné > 
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comme tyran , à périr fbr un éclia£^ 
Éiuc ; & cette hbrrîMé fccne fut vue 
avec auffi peu d*cmôtïoii , que s'il 
fefut agi du dernier des hotntriesi 
Les Presbytérrens , dit un Ecrîvaîà 
célèbre, fournirent là kachi qui cou^ 
ya la tête atcRoVyÙ* }ivrerent4érvi(> 
nme toute lice aux Indépendant qtti 
regorgèrent. ; ' V^^ -^ 

L'infortuné Monarque fut con- 
duit à une fin fî tragique parles 
pafEons de Bucfcrnjgham , làzdt 

ceurs 
âelk 

ÉM»OxT* 

S , fe 

concert de fespoWciit^urs ,' Pàm- 
bicîon de Cromweh Le rrfbfHeùc 
maître, k meilleur ami, lemeil- 
"fcût père , le meiBéur mari y le 
meilfeut Chrétieni: jpcdt-êère le pins 
Hiij 
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ttomêtc .homiw de foii.fieclc;JU[ 
xiç lui manqua <)ue de connoîtrt 
fes talcns pour être un grand RoL 
Il fut aflfez appliqué pour fui^re au 
gouvernement de fçs Etats ; affee 
liabile pour commaiidef ie^ ar; 
xnéos ; affez brave pour vainçte fes 
ennemis ; affez généteux pour dc- 
farmer les Rebelles ; affez éclairp 
jpQv^^î oonnoître les intérêts de fa 
Couronne ; affez modéré pour reÇ- 
fitSi&t les droits de fes peuples. 
JVfcdhcureufemçnt H fe défia trop de 
/ts forces, ic.fe livra fans réfcrye 
juuc pqtflîons. de fes Minières > ^ 
^ux; Gaprices -de /es Favoris. Son 
.fggae ne fut proprement que l'hif 
tpire ^e ces différehs caraâe^es. A 
. la lenteur fuccéda. la précîpitaciop, 
^au defpotifme des maximes popu- 
laires p au goût; de la gueii^ 1'^- 
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mom de la paix , à une dureté ou^ 
trée une douceur exce(Bvé , au re- 
fus des chofes les plus raifonnables 
la conceflîon des plus injuftes:, aux 
grandes intrigues les petites finef^ 
les , à Tcnvie de tout brouiller le 
defir de tout réunir. Pour peindre 
d'un trait ce Monarque , il foc le 

J'ouet de fes amis durant fa vie , 6c 
a vidime de fes ennemis à la mort* 
Il la vît venîf en grand homme , êç 
ne laiâk paroître ni foibleiTe , ni 
oftentation. 

Les parricides avoîent leurs mains 
encore teintes du fang de leur Sou- 
verain, lorfquHls cherchèrent dans 
de nouveaux crimes l'impunité de 
celui qu'ils avoient commis. Trois 
précautions, toutes t;rois extrêmes, 
leur parurent néceifaires , pour ga- 
lanûr leurs têtes coupables de I3 
-^Hiiij 
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foudre qui les mcnaçoît.Hs avoïene 
maffacré le père, ils profaî virent 
les Princes fes fils comme fes com- 
plices; ils avoient dégradé laCham- 
bre des Pairs , ils la fupprimerenc 
comme inutile i ils avoient avili la 
Royauté , ils Tanéantirent comme 
funefte au bonheur des peuples* 
Ùautorrté Souveraine réfida dès^ 
lors toute entière dgnis la, feule 
Chambre des Communes. 

Les gens fag^es avoient prévu cet 
événement. Lprfqu'ils s'apperçu^ 
rent qu'on ne s^oppofoît pas effica- 
cement aux premières démarches 
que faifoit le peupk pour roniprc 
Téquilibre du Gouvernement, iîs 
comprirent qu'il ne s'arrêteroit pas' 
jufqu'à ce qu'il eût ufurpé un pou- 
voir defpotique. L'Hiftoire des 
Nations ne fourait pas un îfcul 
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exemple de quelque aflemblée po* 
pulaire , qui après avoir fait naître 
des conteftations au fujet de la 
puiffance Souveraine , fe foit con- 
tentée d'un pouvoir bçrné. Il eft 
vrai que ces révolutions n'ont ja- 
mais manqué d'être funeftes aux 
Fadîeux quî les avoient conduites. 
Ces cfprits inquiets, la plupart fans 
vues & fans politique , ont égale- 
ment ignoré Fart de jouir de leur 
autorité & de la conferver ; con{^ 
tammenc trompés par les plus am- 
bitieux & les plus adroits de leurs 
complices, ils ont plus perdu qu'ils 
n'avoient acquis ; les ufurpations 
de la multitude fe font toujours 
"terminées à la tyrannie d'un feul 
homme. On va voir une nouvelle 
preuve de cette vérité dans Téve- 
ncment que nous décrivons; 
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La nouvelle République iofplrée 
par le génie étendu & fublime de 
Cromwel , procura à l'Angleterre 
une tranquillité qu'elle n'efp^roic 
plus, & lui donna un éclat qu'elle 
n'a voit pas' eu depuis pluûeurs fie- 
clés. On venoit d'être agité de$ 
plus violentes tempêtes, & tout pa- 
rut calme j on s^étoit cru à la veille 
de fa ruine , & on étoit en état de 
donner des lois. Il eft fâcheux pour 
l'honneur de la vertu , qu'un de$ 
plus beaux , des plus grands fpec- 
racles que fourniÎTent les Annales 
des Nations , foit l'ouvrage de la 
révolte. Tout parut merveilleux 
dans cette révolution. Les Roya- 
liftcs fe plièrent à un genre de Gou- 
vernement malaflbrti à leur carac- 
tère, & que leur confcience n'ap- 
prouvoit pas. Les Grands accout 
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rames airtôle cfe LégMateurs-^c- 
ineurexentpaifiWes dans l'ordre dç 
iUnples Citoyens. Les Irlandois & 
içs JEcoflbîs , qui avoîent armé ; 
les premiers par attachement pouc 
leurs Kpis ; les autres pour effacée 
Phorreur de. leur trahifon , furent 
malheurçpfeineDC ddknptés. ,hc$ 
HoUandpis , qui avoienc pro£cé 
^es malheurs ide TAi^letQrre pour 
jafurpef r^ti^re de la mer ^ lurenc 
^Hunil^s. La France â( r£ipa^ne 
toujours .rivales , toujours euQe7 
mies » b^gV^oient baûemcnt» fi op 
.ofe le <lire^ TalUance des uforp^- 
^eurs. Les Souverains ijiil a^roiei^t 
yduVunir.pour veagec un attentat 
.commua à tous les Rois, applau* 
diflbîent à Tinjudlce par crainte ou 
4)ar încéceti Tome r£urop€ «-htimi- 
Ëa >& tuç 7 Qu admira* 
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Cromvcl ctoît le reflbrt ïccret 
de ces qpups d'Etat. Oracle du 
Parlement par fes lumières, & ido-^ 
le de l'armée par fon courage , il 
rem^oit à fon gré les deux corps , 
& les faifoit également concourir 
à fes vues & à la gloire de la Na- 
tion, Quanâ le tyran vit que les 
prodiges de fon adminiftration 
avoient fait furlesefprits & fur les 
coeurs, Piriipreffion qu^îl s'en pro- 
mettoit, il dédaigna une autorité 
empruntée, & voulut avoir un pou- 
voir à luK Comme fon fyftème 
étqit de fe faire décerner les hon^ 
Beurs & non de les ufurper , il prît 
des routes âffez détouriiées pour 
parvenir au but qu'il fé propo*- 
ibit. 

L'armée nourrîfToit depuis long^ 
tems une haine fiere y vive & ou- 
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vtnt pour le Parlement. Quand 
Cromwel n'eut plus d'intérêt à fuf- 
pendre les effets terribles de cette 
dangereufe paflion , elle agit avec 
toute l'audace qu'elle peut avoir 
dans de braves gens qui fe croyent 
fortement oftenfés. Ils ne fe bor^ 
nerent pas à demander la réforma-* 
tion de TEtat, ils voulurent qu'elle 
fût l'ouvrage d'une autre Aflem- 
blée. Le Parlement chercha à ca- 
cher la frayeur^ que lui caufoienc 
cesprétenfions , fous un faux air do 
courage xju'il ne foûtint pas long-, 
tcms. Il voulut cafler une partie de 
Parmée , & difperfer le reflc pour 
Pempêcher de cabaler contre le 
Gouvernement. Cette hauteur irri- 
ta dos hommes , qui ne s'atten- 
doientpasà trouver de laréfiftan- 
ce ; les efprits s'échauffèrent , & 
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cfiacun pttt parti fcloii fon îàdîna^ 
tîon ou fes intérêts. A la fin les 
Angloîs armés donnèrent la loi à 
ceux qui ne Fétoîcnt pas. Douze 
Députés de rarméè & douze du 
Parlement, furent choîfîs pour ima-* 
gîner une nouvelle forme de Gou* 
Vcrnement. 

^ Les Parlementaires regagnèrent 
dans les Conférences , la fupériori* 
té qu'ik avoient perdue dans le* 
procédés. Ils perfuaderent aux Mi- 
lîtaires'que leurs intérêts commune 
demandoient que les çhofes reftaf- 
fent fur l'ancien pîé. Cromwel vit 
Pinftant qui alloit déranger fcs^ 
vues, & il le prévint. Spedateur 
îndiflFcrent & défînréreffé en appa- 
rence jufqu'à ce jour, if fe déclarât 
hautement pour Tarmée dont il 
étoit Général. Suivi de fes princi- 
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paux Officiers , il fe rendît ^ Weft- 
minfler , & en ehafla avec mépris 
le Parlement qui y ctoît aflcmblé , 
& qui vouloit fccoucr fon joug. 
Cet ambitieux fut alors le maître 
de s'emparer du Gouvernement : 
mais il auroit obtenu du peuple & 
de Tarmée comme grâce , ce qu'il 
étoit réfolu d'accorder un jour 
comme nécefiaire. Pour conduire 
ks afiaires au point de maturité oà 
il lest fouhaitoit , il témoigna beau- 
coup de zele pour l'adminiflration 
la plus populaire. A fon inftiga- 
tion , le Confeil des Officiers qut 
avoît caffé le Parlement, remit Pau- 
toritc Souveraine à cent quarante- 
quatre perfonnes choifies dans les 
trois Royaumes qu'elles repréfen- 
toîent. t 
Xe nx>tivcau Tribunal , qui prît 
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le nom de Parlement 5 fut compofé 
à deflcin de tout ce qu'il y avoit de 
plus ridicule 9 de plus extravagant 9 
de plus décrié dans les troisNatioM, 
Lorfque ces hommes méprifablcs 
eurent fait afTez de bévues pour ex- 
citer la rifée & l'indignation publi- 
ques, les amis de Cromwel leur 
perfuaderent d'abdiquer un pou- 
voir inconimode , qui les livroit à 
tant de chagrins : ils y confentirent* 
L'ambitieux qui conduifoit avec 
art toutes ces intrigues, vit alors 
couronner fa politique , comme il 
avoit vu triompher autrefois fon 
audace. L'armée fe joignit au Par- 
lement , pour le conjurer de fe 
charger feul du Gouvernement. H 
voulut y être forcé. On fe vit ré- 
duit à foUiciter baflcment des fers 
qu'on craignoit* Le Tyran ne fe 

rendic 
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tendit qu^apfès une réfiftancé dû 
|)lufieurs jours , ôc uhe froideur bjf- 
fenfante. Encore voulut-il moinà 
paroîtré accepter Tautoricé , que 
cefler de laïefiifer , & faire croire 
qu'il avoît plus de talent que de 
paffion pour régnet. 

Dès qu'on fut parvenu à vaincre 
l'hypocrite modeftie du plus or- 
gueilleux des hommes , la flatérie 
s'occupa du choix des titres qui 
pourroîent plaire à l'ufurpateur. Sa 
vanité auroit été polir les faftueux : 
fa politique lui fit préférer les mo- 
deftes. Il rejetta celui de Roi , qui 
lui auroit attiré la haine des peu- 
ples, & accepta celai de Protec- 
teur , qui lui concilia leur affec- 
tion. Sous le premier de ces deux 
noths, il, auroit patu plus maître; il 
Fétoit r<sellement davantage fous 
Partie IL l 
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U feCoad. En mettant des borner 
au]^ complaifances des Anglois,i! 
leur épargnoit de la honte, & à 
lui par conféquent des contradic- 
tions. Ces préliminaires de Ton rè- 
gne en progooftiquerentla fagefle i 
Se en aflurerent la tranquillité. 

Crom^ei ne fut pas un de ces 
liommes qui ont paru indignes de 
l'Empire aufli-tôt «qu'ils y font par* 
venus. Il avoit le génie de toutes 
les places 9 de tous les inflans , de 
toutes les affaires > de tous les Par^ 
tîs , de tous les Gouvernemens. Il 
étoit toujours ce qu'il falloit être ; 
le plus brave à la tête des armées; 
le plus éclairé 4ans les confeils; le 
plus appliqué dans les affaires ; le 
plus éloquent dans les délibéra» 
tions ; le plus aâif dans les entre* 
/ prifes s le plusianatiquedans ta d^ 
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votion;Ie plus ferfne (Sans les dif^ 
gtdicts ; le plus favânc 'dans une 
afiTemblée de Théologiens; le plus 
faftieux dans les confpirations. II 
ne fit jamais de faute > ne matoqua 
jamais d^occafion , ne laifla jamais 
d'avantage imparfait, ne fe conten* 
ta jamais d'être grand qtiand il pou- 
voir être très-grand. Le hafard ÔC 
le tempérament , qui décident de 
la conduite des autres hommes^ 
n'influèrent pas dans la moindre de 
fes avions. Né avec une îndiflSf-^ 
rence entière pour tout ce qui eïl 
loUable 6u blamabte , honnête ou 
desbonnête, il n'enyifagea jamais 
la vertu comme vertu , le crime 
comme crime ; il ne vît que le^ rap- 
ports que l'un & Pautrc pouvoientf 
avoir à fon élévation. C'étoît foa 
idole ; H lui ÙLCtiÛA foo Rot ^ fà F^ 

lij 
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trÎB , (a ReKgîon , qu'il auroîc de-; 

fendus avec le même zèle , s'il y 
avoit eu autant d'avantage à les 
protéger, qu*à les ancamir. Le TyC- 
tèmc de fon amWtion fut conduic 
avec un art, un ordre, une hardiefle, 
une fouplefle , une fermeté , dont 
je ne crois pas qu'il y ait d'exemple 
dans THiftoire. Toutes les Seâes ^ 
toutes les conditions y tous les peu- 
ples ; la paix , la guerre , les négo- 
ciations ; les révolutions , les mi- 
racles , les prophéties : tout avan-^ 
ça 1? fortune de l'hypocrite ufur- 
pateur, Cétoit un caraderc ne 
pour faire la deflinée des Nations^ 
des Empires & des fiecles. L^é- 
clat de fes talens a prefque ùiit 
oublier l'horreur de fes attentats. 
La poftérité doutera au moins > fi 
Oliviw Çromvel fut plus^^ digne? 
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La chute de Richard fon fils fuî^ 
vit de près fon élévation. 11 fud 
affez long tems Protefteur pour fà 
honte ; trop peu pour qu'il en re- 
vînt ni bien ni mal à P Angleterre» 
II n'eut ni vices ni vertus , dans 
un tems, chez une Nation , dans 
une place où pgut - être tous les 
deux étoient également néceffaires. 
Sa dépofition, qui fut principale- 
ment Fouvrage de fa foiblefle, faiflà 
le Royaume en proie à trois Fac- 
tions qui paroiflbient devoir renou* 
veller les fanglantes fcenes , dbnt 
le feul fou venir glaçoit tous* Jes 
coeurs d'effroi. Ces Partis qui ar- 
loient occuper le théâtre fi agité 
de la Grande - Bretagne , étoienc 
celui du Parlement , celui de Lam.* 
beft,& celui du Roi. 

liij 
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tt Parlement étoit çclqî-Ià mè-i 

me qui s'étojt fouillé du fang de 
Charles I. qui avoir changé la Mo- 
parcbie en République , & qui efl: 
connu dans PHiflôire Tous le nom 
4c long Parlemenr , parce qu'il 
dura douze ans. Il fqc difperfé en 
i^yj. par Cromwel, qui vouloir 
recueillir feul le fruit du crime 
qu'ils avoieot fait enfemblc. Le 
tour qu'on prît pour le raffembler, 
fut de dire qu'il avoir été convo- 
qué fous le feu Roi, qu'il n'a voit 
pas été caflc, & qu'il fubfiftoit en- 
core* On a peine à comprendre 
comment l'armée , qui s'étoit prê- 
tée ayx violences du Protedeur , 
jetta les yeux fur ce Parlement 
qu'elle avoit offenfé , plutôt que 
fur d'autres qui avoienc été affem- 
blés depuis , ou fur un nouveau 
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Ilu'bn pcuvoît former. Je CtcitoU 
que le penchant» qu^^n remarqooii 
déjà dans beaucoup d'honnêtes 
gens pour le bon parti > fît préfé«- 
ler une Aflemblée perfonnellemenft 
întéréffée à perpétuer Finjuftice > 
accoutumée aux plus odieufescar 
laftrophes, &*prête ^ s'il le fiUoît, 
à sUmraolet le fils > comme elle 
avoit autrefois facri6é le père. 

La puiiTance du Parlement fc 
trouva balancée par cellp de Lamr 
bert. Ce Général n'eut paspréci- 
fément les vertus qui font un gran(l 
homme; il eut les qualités moids 
lionoràbles» mais plus rares d'un 
Chef de Parti. Sonefprit fans $tre 
fort étendu , étoit propre à former 
Se à entretenir des Faâions ; Ton 
cœur fans être diroît > étoit géné- 
fMx;ibn éloquence fans être for« 

IlUJ 
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tS^ /était ^erfualîve ; fon air fao!! 
être noble, étoit impofaat; fes ma-r 
ni^res fans être agréables , écoient 
icduifaûtes. Il eut Tambition d^af- 
pirer à tout , l'audace de s'en dire 
digne , le bonheur de le faire croi- 
re. Par le brillant de fon courage , 
il étdbna les plus audacieux ; pac 
Taftivîté de fes démarches", il fttti- 
gua les plus appliqués ; par la fin* 
gularité de fes. projets. , il décon- 
certa les plus habiles ; par Técen^ 
due de fes prétenfîons > il arrêta les 
plus ambitieux. Ilfurpaffoit en fier- 
fé les plus orgueilleux, en rufcs les 
plus fins , en connoiiTance les phis 
e:ipérimentés,,enconflaiiceles plus 
opiniâtres* Cromwel lui fit l'hon- 
neur ou la honte de le craindre » 
& de le regarder comme fon rivaU 
Jç ne balance pas à croire qu'il au- 
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toit été fon fuccefleur , fi une fc-' 
conde ufurpation eût été' auflî fa- 
cile que la première. La tyrannie 
de l'un avoit averti les Anglois de 
fe précautionner contre celle de 
l'autre. Le malheur de Lambert eft 
d'être venu quelques années trop 
tard. 

' Tandis que ce Général , qui ne 
pouvoir trouver fon élévation que. 
dans les malheurs publics, brouil- 
loit l'armée dont il étoit l'ame avec 
le Parlement qui le baïfToit ; les 
Royaliftes formoient des vœux , & 
hafardoient quelques démarches 
pour leur Souverain. Charles IL 
n'étoit pas alors en Angleterre^ 
Méprifépar quelques PuifTances, 
trompé par d'autres , & abandonné 
de toutes , il promenoir fes mal^ 
beurs d^ns différentes Contrées de 
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rCuf^pc; A: à la honte delHiama*^ 
nité 9 il éprouvoic plus de mépris 
que de compaflion. Sa caufe trou« 
va à la fin un vengeur » & fes Parr 
tifans un Chef dans la perfonne du 
Général Monck. 

Le caraftere de ce Héros avoÎÉ* 
échappé jufqu^alors au difcerne* 
ment d'une Nation plus profonde 
xians la connoiflance des fciences 
que dts hommes. On le croyoitt 
d'un fens aflez droit , mais d'un 
efprit borné ; hardi dans les com«^ 
bats 9 mais timide par tout ailleurs ; 
avide de richefTeSf mais exempt 
d'ambition; propre à faire la'guer- 
fe 9 mais incapable de la conduis 
ifi ; admirable dans un fécond rôle^ 
mais déplacé dans le premief. On 
vouloir qu'il eût des ^ntaifiês» Se 
point de payions ; qu'il fut efclavo 
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3cs bienféaDces > & qu'il ne connût 
pas la vertu ; qu'il n'eût point de 
•priodpes fixes fur la Religion ni 
îur le Gouvernement, & qu'il fc 
laiflat aller au hafard ; qu'il demeu« 
f ât toujours au - defibus du grand 
qu^il n'imaginoit point , qu'il ne 
voyoit pas même quand on le lui 
préfentoit; qtfil n'eût été qu'un 
inflrumenrc docile entre les mains 
de Cromvel, que la more de l'u- 
furpateur alloic rendre inutile» 

La conduite que tint Monck 
dans la révolution qui rétablit la 
Monarchie Angloife , défabufa fa 
Nation. Soit que ce Générali com- 
me je le crois , ait penfé à fervir 
ion Roi, auffi-tôt que les brouille- 
ries de l'armée & du Parlement lui 
en eurent fait voir la poffibilité ; 
foit , comme quelques Hiftoriens 
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le conje^ufent, qu'il ne foît dfcve^ 
Jau vertueux que quand il eut dé^ 
fcfpéré de voir fon ambition cou- 
ronnée , il eft certain qu'il a monr 
tré un talent inconnu en Angle- 
terre , & rarement porté auflS loin 
chez hs peuples mêmes , dont la 
fineffe forme le caraftere , & fait 
peut-être la fùreté.Papperçois dans 
toute fa conduire un politique fa- 
ge, qui n'enfante que des projets 
avoués parla probité, ou ordonnés 
par le devoir : un politique pru- 
dent, qui ne veut que des chofcs 
poffibles , & dans le tems feulement? 
qu'elles font poffibles : un politi- 
que impénétrable , dont on ne peut 
percer les vues , moins encore les 
moyens qui doivent en affûrer le 
fuccès : un politique infinuant, qui 
s'ouvre les coeurs foibles par des 
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careffes, les Grands par là coûfian-* 
ce, leis mauvais par des bienfaits: 
un politique adroit qui tourne con- 
tre, fcs ennemis les longues intri- 
gues , les détours artificieux , les 
dîffimulatîons profondes, dont ils 
veulent l'envelopper : un politique 
vif, qui ne perd pas en des déiibér 
rations inutiles des momens favo- 
rables pour agir & pour avancer: 
pn politique confiant , qui trouve 
dans fon épée <Sc dans fdn génie , 
de. quoi s'affermir contre les diffi- 
cultés ou les furmonter. Monck 
part d'Ecoffe dont il eft Gouver- 
neur, & où il eft adoré. Il fe mec 
à la tête d'une aimée qu'il a for- 
mée , durcie aux travaux guerriers, 
menée à la viâoite , attachée à fes 
intérêts. 11 entre en Angleterre , où 
il détruit par fesLîeutenans les ref- 
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tts miférables du Parti de Lambei^# 
^ui eft pris Se enfermé dans la Tour« 
II pénètre jufqu'à Londres » où il 
cafle le Parlement faâieux qui étoic 
aflemblé » Se en convoque un au- 
tre , où la Chambre des Pairs abb-^ 
lie d'abord après la mort de Char^ 
les L eft rétablie , Se dont le pre« 
mier ade d'autorité eflle rappel du 
Roi. Si je ne me trompe, les faites^ 
de l'Hifloire Britannique n'ont pas 
fourni deux fois le fpeâacla d'une 
politique auffi profonde , auffi mo- 
dérée, auffi vertueufe. 

Le Prince , que cette heureufc 
révolution porta fur lé Tlirone , 
avoir un goût décidé pour lespbi- 
firs , Se un talent fupérienr pour les 
afiaires. Il pouvoir être à fon choix 
Fhomme le plus agréable & leplus 
grand honnnedcfoniiecle;&pae 
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linephilofophîô, qui tfcftpas or- 
dinairement celle des Rois , il aima 
mieux être heureux que d'être cé- 
lèbre, llfuc plus débauché que vo- 
luptueux 9 plus emporté que •déli- 
cat dans le plaiiit ; & comme fes 
MaitreiTes n^avoienc pas à fe louer 
de fa fidélité, elles n'eurent pas à 
fe plaindre de ùl jaloufie. On nt 
peut rien ajouter à la mauvaife opî- 
nioû qu'il avoir des deuxfexes;il 
croyoic toutes les femmes fans ver- 
tu % Se tous les hommes fans probi- 
té ; ce qui fe paffoit dans fa Coût 
paroiflfoit aflez juftifier cette idéew 
La liberté étoit proprement fon 
idote î pour lui^tre odieux , il fuffi- 
fok del'i^vcir gêné ua moment; 
& on lui dev^nok înfiapportable » 
pour avoir paru embarraffé avec 
lui, Quoîqu'oû na pâ€ pas avoit 
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plus de dignité qu'il en avôit , îl 
déteftoit G fort le cérémonial, qu'il 
n'a pas été Roi un feul quart d^heu- 
le durant tout fon règne. Cétoifi 
le Prince de fon fiecle le plus ca- 
reflant & le plus ingrat, il fe croyoic 
difpenfé de payer des fervices, par- 
ce qu'il étoit petfuadé qu'on ne les 
lui rendoit que par intérêt. Il par-^ 
loit beaucoup , mais fi bien , qu'il 
^toit paffé comme en proverbe f 
qu'il n'a voit jamais rien dit de mal, 
ni jamais rien fait de bien en fa vieé 
Il fe laifTa gouverner par fes Minif- 
tres, qui tousenfemble ne voyoient 
ni auÂi loin ni aufll bien que lui ; 
& il aimoit mieux adopter leurs 
fautes , que de fe donner la peine 
de les redreffer. L'hypocrifie ne fut 
pas du nombre de fes vices , îl vé- 
cut publiquement fans foi comme 

. (ans 
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J&as mœurs ; & la Religion Catho^ 
lique qu^il profefla à la mort', fervîj 
probablement moins è affûrer fou 
falût, qu'à honorer fa mémoire. 



VamcIIi K 
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X^ Parlement s* attribue le droit de. 

difpofer de ta Couronne fous 

Jacques IL en i ($8p. 

LjE rétabliflement de Charles IL 
fut le Xbroxie de fes Pères , ne fut 
proprement qu'un changement de 
décoration qui annonçoic de nou^ 
vellcs fceoes. Le c«ùr des An- 
glois, auiïi fanatique que leur ef« 
prît eft phiiofophe > fut Torigine 
des nouvelles révolutions, comme 
il Tavoît été des anciennes. Avec 
la révolte, étoit tombé le pouvoir 
des Presbytériens Républiquains 
qui avoient aboli l'Epifcopat ; les 
Anglicans Royaliiles devenus les 
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inàîtrés voulurent anéantît le Purîr 
fanifme , pour venger Poutragc fàiti 
à leurs Dogmes Se à leurs maximes.. 
il parolflbit împoffibic de faire en- 
trer dans ces vues le Parlement qui 
is'ctoit trouvé convoqué à Tarrivcc 
du Roî. La plupart des Membre^ 
de cette Affemblée , qui étoient dés 
telles de l'odieux Parlement de 
Il 6^0. n'auroient pas aifément re-i 
nonce à leurs principes fur la Re^ 
ligion Se fur la Politique. Ils pa« 
ioifibient applaudir , il eft vrai > au 
changement qui venoit d'arrivée 
dans le Gouvernement : maispouc 
fouffrîr un événement qu'ils n'a-: 
voient pu empécher,ils n'en étoient 
pas plus difpofés à fe déclarer pout 
l'intolérance & le defpotiftne. La 
Cour à qui ces difpolitions n'^a-* 
Voient pas édbappé , prit le parti 

Kij 
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de cafler ce Parlement auflî-tôtqut 
labienféance le put permettre , Se 
en affembla peu après un autre. 

Jamais Aflemblée n a été con- 
voquée dans une circonftance plus 
favorable. La prévention des 
peuples pour le nouveau Monar- 
que étoit portée jufqu'à Taveugle- 
ment. Ses Partifans, pour hâter fon 
rétabliffement , a voient parlé avec 
tant d'admiration de fon carafte- 
re , qu'ils avoîent pour aînfi dire 
enivré la Nation entière de l'idée 
de fes talens & de fes vertus. Tout 
ie monde étoit convaincu qu'ua 
Prince fi accompli ne pourroit ja- 
mais abufer de l'autorité , qui lui 
feroit confiée. La défiance fi ordi- 
naire aux Anglois pour leur liberté 
n'exiftoît plus , où ne fe montroîc 
point. On étoit pérfuadé que con- 
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tetît Je rétaWîr le Gou^rernement 
(or le pié où il étoît fous Elifabeth, 
Charles éviteroit avec foin le^ rou- 
tes qui avoiem perdu fon père Se 
cgaré fon ayeul. Dans cette efpé^; 
tance le choix dts peuples tomba 
fur des hommes qui patoifFoienC 
agréables au Souverain , afin qu'il 
pût avec eux affermir TEtat depuis 
long-tems ébranlé par de violentes 
fecoufTes, <SI: qu^iffalloit, pouraînfi 
dire, tirer de fes ruines & de fes 
débris. 

Le nouveau Parlement fe trou- 
va compofé par les artifices de la 
Cour, de jeunes gens téméraires 
êc débauchés , qui dévoient l'hon- 
neur dont ils jouiffoient à, la haine 
qu'oit portoit aux Puritains feftaî- 
tcs, furieux Ôc atrabilaires, & à Ten-» 
VÎc qu'on avoit de les chagriner j 

Kiij 
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ij^jb^ommes frivoles , plu^ Bzxi^àzs^ 
diftindions & des carefles dq Vtu^ 
ce , que He la gloire de fervir leujj 
Patrie & de remplir leurs devoirs 5 
de diflSpateurs fans honneur & fan^ 
crédit , qtii regardoiei^t la députa-? 
tion comme yn moyen de différer 
|e payement de leurs dettes, ou 
d'acquérir de quoi les payer ; de 
JRoy^liftes outrés , plus zélés pquf 
leurs opinions que pour la liberté 
publique 9 ou qui croyoient ieuiç 
bonheur moins affûré par une avi^ 
fofité partagée , que p^r un Gpu- 
vcrnement tout - à - fait Monarchi^r 
que. 

. Ce Parlement , dit tin Hiflorien, 
fçmbla vouloir Éaire arnçnde honor 
Xfible au fils des outrage qu'i^avoi|: 
iaits au père. II fe détçrnaina fauf 
l^aucoup de jrçpugnancç ^ dé;f 
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pdiriller 1* N»tio0 d^ droite tfA 
Im ayaieot coûté tant de fai>g ifc. 
acquérir & à coîi^erv€SF. IlobligW 
tot^ceux ^i p^ffi^oieQt descpi-; 
plow Ecclefiaftiqucs, dvils ou itâr 
Ittaires de foufcrke à ceneDéel** 
lation : Qy^H nUtoit pasfemnjbm^ 
quelque prétexte que cefàt de prendre^ 
ht armes comre le Rou ^ ^^ «'^- 
tdt urne maxime détefiable de dire- 
çCm pûi préfère fc« Oifm^s cbntYù 
P/mtorhé du Souverain^ contre fa? er^ 
firme ou celle defes Mwx^es^ Cei 
ferment eft fi exttaordinaîf e qu'ott 
ise poutroit j ajoâtct foi s'il n'étok 
actcfté par le témorgnage de tou«^ 
les Hiftoîicns : à la Iciitrc , il auiXK 
itfoit le Bol à cai&t 1^ anciennes 
Lois > à en éraMif de iHKLvelles y à. 
îboHr Pufage derParlieniens, à lei- 
vœde aouveaur.tmpéts* Puifqiifit* 

Kiiij 
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bV a pôijcfe de Côiir fSprème où le 
Monarque puifle êtrfc appelle, & 
^u^il n'y a point de raifon qui au- 
torifc à prendre les armes contre 
loi , it cft évident que Tautorité 
Souveraine refîde dans lui feul ; ce 
qu'aucun Anglois ne voudroit, je 
crois , avouer. 

Ce premier pas étant fait, les 
autres durent coûter fort peu* Le . 
privilège qu*on avoit conftammeht 
rcfufé à Charles I. de difpofer de 
la Milice du Royaume , & qui avoit 
occafionné des animofités fi vives, 
ftat accordé fkns difficulté de fans 
reftriiîHon à fon fuccefleur- Cette 
ceffion fi importante par elle-mê- 
me, le devint' bien davantage par 
lesprofufioQS qui lafuivirent.Com- 
me fi le Parlement eût formé le 
jdefifein de rendreles Roisindépexi^ 
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(làns & defpotiqucs, it clôublaleurs 
revenus en leur accordant à peir- 
pétuitc le droit de mettre des îra- 
pofitions très-confidérables. On a 
prétendu que les Conceflîons au- 
roient été pouffées beaucoup plus 
loin , fi le Chancelier Clarendoa 
ne s'y fût oppofé : il répondit cou- 
rageufement à Alexandre Popham 
qui ofFroic de faire établir par le 
Parlement où il avoit un grand 
crédit, unfubfîde de deux millions 
de livres fterling par an : Que le 
fdusjùr revenu que le Roi pùtacque'^ 
rir étoît le cœur defes Sujets , & qu'il 
y trouverait des rejfources que les plus 
grands befoins ri épuifer oient jamais. 
Quoique la réponfe du Chance- 
lier ne favorifât pas \ts inclinations 
du Roi , elle fut reçue comme un 
oracle. Le mérite d'avoir long-tems 
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partage h mauvaife fortimfe àc iôfl 
Maître lui doonoit un grand afceiw 
dant fur luL H a'^étoit pas feule- 
ment (ox^ premier Miniftre , il était 
encpre fon Favori. Tout auflcre,, 
tout ennemi qu'il était publique-^ 
ment de rinapplicatîoa& des plai- 
firs du prince x il confervoic toute 
fa coniidération.ll portoit dans les 
fonâions de fa charge toute la pro- 
bité d'un bonnête homme > mais it 
n'y mettoit jams^ fes fages adoucit 
femens doioc l'humaxiité a ibuveût 
bçfoin. L'intérieur du Royaume 
lui étoit biep connu : mais il s'éga- 
ra fouvent dans le maniment des 
^^flSiires étrangères qu'il entendoîc 
mal. Son goût fur beaucoup de 
chofes n'étoit pas infaillible ;il vou- 
loir de la dignité dans fes manie- 
ra, & il y mettoit de ia fierté 5 U 
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ycinlok de Pçfp^it dans ft? dîfcau» 
^ il y mettoit dç raflPc^ation. Unç 
vertu rarç à la Cour le diftiqgua 
beaucoup : il s'oppofoit avec force 
dsmsle Çqofcil à l'élévation dçs^ 
perfpnnes qu'il n'eftimoit p^s ; hors 
de-Jà , il juftifipit le choix du Mo* 
li?|rque avec autant d^ zèle que s'il 
ne fe fut détermi|>é que par fc^ 
çopfeil?. Jl fût bon Sujet ; cnçoret 
inçillçur Citoyen ; & 9u fentin^cnt? 
des gens fenfés , religieux jufqu'au 
fanatifme : ce fut par fes isfinua- 
çiqns qu'onze détermina à profcrire 
le Presbytéranifme , qui ^vqit bou- 
leverfé l'Etat , ôç qui pQUVoit fair<9 
i)ai;re des occafions ou profiter dç 
ççltes q^i fe préfçnteroiept po^ç 
Iç bouleverfer encore. GepeiKlani 
COînmc il eût ét^ trop odieux d^ 
P'*$»a«e.touvertçaeQ^qi*'ueçfeft- 
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le Se&e dans un pays ou iï 7 eS 
avok fans nombre, elles forent tou- 
tes enveloppées dans une même 
condamnation ; on profcrivic tout 
ce que TEglife Anglicane com- 
prend fous le nom de non-Confor-r 
miftes. / 

Ce fut dans le Parlement con-^ 
voqué pat le Rbi tni66t. que fut 
faite une démarche G odieufe & fi 
précipitée. La Couj^ae-ta^rda pas 
à s'appercevoir, que le Chancelier 
Clarçmton avoir facrifié à l'amour 
de fes opinions, la grafldeur Se les 
îritérêts de fon Maître. Dans le 
fyftème qu'avoit formé le Monar- 
que de fe rendre abfôlu, il dévoie 
s*ctudier à gagner les coeurs : & on 
vênoit d'aliéner la moitié de la Na- 
tion, fans Fcilpérance d'aucun avan* 
tage. Pour calmer les Presbytériens^ 
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ique leur caradere ou leur nombre 
rcndoit redoutables, & favorifer les 
Catholiques, dont les maximes 
étoient favorables au pouvoir arbi-i 
traire , on médita de rétablir la li- 
berté de confcience. Clifford , Ar- 
lington , Shaftsbury, Laudérdale , 
Buckingham, dont les quatre pre- 
miers étoient Miniftres,:& le der- 
nier Favori du Roi, furent les au* 
teurs de cette entreprife. On les 
chargea d'en préparer le fucçès, 

CliflFord étoit droit , violent, opi- 
niâtre ; il paroiflbit indifférent. Se 
je érois qu'il Tétoit , pour fa fortu- 
ne , pour fon repos , pour fa gloire* 
Trois ol^jets Toccuperent tout en- 
tier ; rélévation du Roi , la ruine 
de TEglife Anglicane , la propaga- 
tion de la Religion Ron>ai ne. S'il 
eût eu une vertu moins aullere , 
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«u du priiîcîpes plus telâchés, il 
fturoie pu fervîr utilement fa Patrie. 

Arlîflgtoû réparoit là médiocrité 
de foh génie, la lenteur de fes opé*»- 
rations, lesboi^nes étroites de fe$ 
Vues > par un jugement exquis , une 
forte application , une grande cori- 
Doiflânce des afiaires étrangères 
qu'il devoit à fon expérience : com* 
me on n'étoit pas en garde contre 
lui , il étoit rare qu'il échoiiâc dans 
fes entreprîfesé 

Lauderdale joiîa pçefque toute fa 
Vie un rôle emprunté. Il étoît Ré- 
publiqteiîn > Se il travailla à établii! 
la Monarchie pure ; Presbytérien » 
& il appuya le CatholicîfnSe ; vio- 
lent, de il employa toutes lés fou- 
plcfles de Tintrigue. li eut Pefprît 
taux, la mémoire prddîgîeufe, plui 
de lavoir qu'on ne lui en aurolc 
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laffiàîIteuTsqtfen Aogïeterri&%da 
ne le ramena jamais de fes erreurs » 
mais il en revenoit le plus fouvent 
de lui-même > pourvu qu'il n'en fû« 
pas averti : deux fortes d'ennemis 
S'opîniatrerent à fa perte } il fe dé- 
barraiTa toujours heureufemént des 
$en$ ; & fî fes avis euflent été fui* 
vis t il auroît eu le même fiiccèi 
contre ceux du Monarque. 

Buckingham avoit Pair noble ^ 
Vtfptk agréable > le talent de tour-^ 
ner tout en ridicule. Il ne connut 
la Religicm que pour la combattre^ 
la vertu que pour la méptifer , IV 
initié que pour la trahir. Il cem-^ 
meâça par corrompre le Roi foit 
Maître , Continua par en médire 
iânS ménagement» & finit enfin pàP 
th étfchfli. Il infpira fucceffive-k 
<t3ii^ toutes les pai^pos: l'admira* 
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tion parles belles qualité > l'eûvîe 
par fa faveur , le mépris par ks 
mœurs 5 la haine par fes malices » 
la compaflioa par les malheurs. Il 
fe borna à être Phomme le plus fri- 
vole de fa Nation , quoiqu'il fut né 
pour en être le plus grand & le plus 
utile. Le portrait de Shaftsbury 
trouvera un peu.plus bas fa place. 

Les cinq Seigneurs regardèrent 
J'affaire de la tolérance comme ef- 
fentielle , puîfque c'étoit la bafe fur 
laquelle devoir porter Tédifice du 
Gouvernement arbitraire qu'on 
vouloit élever : mais ils ne s'attcn- 
doient pas à la voir réuffir fans de 
grandes difficultés. Pour les préve- 
nir ou les furmonter^ ils formèrent 
entr'^eux une union indiffoluble s 
le Roi s'appuya de Talliance de la 
France ; & la guerre contre la Hoir 

laad^ 
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Jândcfot rcfolue , afin d'avoS ÙB 
rprétexte de tenir une armée fur pic*' 
-Après qu'on eut pris des arrange* 
mens fi fages , Charles ne tarda pas 
à faire publier la liberté de cotd^. 
rcîence , & à fufpendre Pexécutioa 
;dcs lois pénales établies condre 
«tous lesjoon- Conformiftes. 
:i Ily^a apparence que le chagrfe 
que ce coup de v%aeur caufa atnc 
.'Anglicans , aurojt été Punique fui- 
te fâcheufe de cette aâaire, fi les 
fonds fur lefqùels on comptoic 
pourfoûtenir le poids -de la guêt- 
re, n^eufient tous manqué à la fois; 
Dans cet embarras, lé Roi fe vk 
réduit à convoquer fon Parlê- 
, nient ; & le Parlemait qui fentk 
It befoin qu'on avpit de lui, dé- 
tchraqx^il n'accorderoit des fuh-; 
-fides ^ qu^à condition qtie la Uber- 
Partie IL h 
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té de cohfcîônce feroit révoquée; 
. Charles fe trouva dans une dp 
ecsfitttatioasrabrobment nuuivai-: 
ics ^ cm l'on ne peiit prendne qu'Hun 
4nauvaîs pane :âl lai paroiiTmc ha* 
jsniliant dâ niincr Ton ouvr^çc^ > Se 
jdangercux de le maintenir. D'un 
côté il voyoit fa^ire en péril; 
ifcdc l'amr© (^ fiàrcto 11 lai falloic 
renoncer à fes.projctr, ouauxii^- 
-cours néacflaires pour 1® appuyée 
iies hommej d'Etat^ ce qiri tf arrive 
jfAs cou jouent étbient pourl le parti 
J^$)sjEiotablô;&'les ËQmmesVce q^î 
jell rare , fe déclarèrent pour Je parti 
-feonteux. ht$ uns faifoient csrain- 
-dfe au Monarque que le Parlcmenù 
nènbardi par feR7ptemîers fuccès^ 
-àe portât trop loin fcs vûcflambl- 
deufes ; lésaifatres Paffâroîont que 
^cccte condofocfidanoe Im att^^- 



Digitizedby Google 



163 

foît pour toujours ce gfand Côrp$; 
iies Royaliftes déclarés vouloienc 
qu'il fît appuyer fçs prétçnfioas ps^ 
Tarmcc qui étok fou? lesmuFsdç 
Londres ; les Républiquains fccretp 
-ne parloient qu'avccr Hprreur d'uâ 
expédient qui aUoil bouleyerfçr 1^ 
Bojraume. 

Le Roi balança ; 5ç quand on h^^ 
lance , on eft déjii déterminé ppuc 
le mauvais parti* Comme rinflant 
çréfentétoîc toujours celui qui iar 
iluoit le plus fur les réiblutiop^ d^ 
ce Prince voluptueux , il lacfifîa 
^ez aifément un avenir qui te» 
paroiflbit inceftain , & qui ctoît 
peut - être éloigné , aux offres .4e 
ïbn Parlement, aux capjrices die fgj 
Mattrerfes, à fon goût particulier r 
on profcrivit de nouveau les nôn^ 

Çonfbouifles ; & les Miniftrcs qui 

L». * 
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ivoîent conduit le grand , le pré^ 
deux ouvrage de la tolérance, fe 
virent en péril. Ils favoient que le 
Prince n'étoit pas affez exaft en 
matière de probité , pour foûtenit 
les auteurs après avoir abandon^: 
né Touvrage Ils craignirent d'être 
livrés aux reffentimcns des deux 
Chambres pat un Monarque timi- 
de, qui leur facrifioit fes plus beaux 
projets. Shaftsbury le plus coupa^; 
ble , fi c'eft rétre que de fervir fon 
Souverain , ^toit la vi^ime dont 
les ennemis de la Royauté fouhaî- 
ix)îent davantage le facrifice. Il dé- 
tourna le glaive ^n abandonnant 
les intérêts de Ja Cour, & devint 
le Chef des Parlementaires. 
^ Cet homme fi célèbre dans THif- 
toire Angloifei, fut un de ces ca-; 
wftejpes cxtraoDdiiiaif es qu'on trouî^ 
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yc dans la Grande- Bretagne plaè 
qu'ailleurs , & qui contribuent à la 
gloire ou à la honte de leur Na- 
tion , félon les idées qu'on s'eft fait 
des chofes. La nature lui avoir don- 
Dé un efprit vafte ; le travail lui 
procura des connoiflances profon- 
des ; Tambition le fit afpirer aux 
grandes intrigues ; Thabileté l'y 
plaça ; le bonheur l'y fit réuflTin II 
fut ami fincere, ri val dangereux, 
ennemi implacable, voifin inquiet» 
maître généreux. Le talent de la 
parole commença fa réputation* 
Une éloquence forte , véhémente , 
plaidante même y mais à propos ,^ 
lui avoic érigé une efpece de Thro- 
ne dans le Parlement j il y régnoit ; 
inutilement on délibéroît , il ra- 
menoic tout à lui par la convic- 
tioQ , pac le femiment ou par la^ 

Liij 
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crafflite du rWicule* I>e cet a^ari^ 
Xê^ty oaiiTou la facilité qu'il tton^ 
voit à former des cabales & des 
&âions. Une détermination forte 
atout ofer , juftifioit Tair de con^^ 
fiance qu'il afFedoit fouvcraine-. 
ment avec fes complices ; il ne 6c 
jamais de cdme inutile : mais, il ha* 
farda toujours fans remords tous 
ceux qu'il crut néceffaires à fe$ yen- 
geancQs, à fa réputation , à fes in- 
térêts. Oeft peut-être le premier 
T)dmme , qui fans inconftance ait 
changé cinq à Cx fois de parti : il 
comptoit avec complaifancè Jcs 
raifons de fes variations ; & on ne 
pouvoic s'empêcher d'en admirer 
Ip tems, la manière & 'Its circonf^ 
tances. Une connoiffance parfeitc 
des talens , de l'humeur , des vues 
4e tous ceux qui avoielit quelque 
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jjâff aux âflàîrèsde Ta Natroû, toon» 
troît à fes yeux Tavenir d*unc ma^ 
Âfere qui tenon beaucoup plus, dû 
h dèrtkudequê deJa conjeânrcf 
Ses liïmierei n^étôîeflt f&res qu^ca 
polkîqifc ; il doniioit dans dei er* 
reur^ capitales ftirtootle refte. Il 
portoitrAthéiftne daiïsla ReligioiH 
la confdfion du bien & du mal dans 
k Moitié, le FirrkôniTme dans 
PHiftôîf e , r Aftf ôlogf € dam la Phy^ 
%ue< Il ftîùk poflfibk de tracer 
deux portraits de cet homme fîn^ 
gulier , tous deux beatox ,toûi5 deux 
relfemblans , tous deux oppofôs.^ 

Comme Sbâfisbwy icoh ouvefr^ 
tement tout ce qu'il éwk , le Ra 
fie tarda pas à s'appercevoir qtf il 
s'étôic fait uiï etiùtm dangereux v 
* le peuple fenrit qu*iî avoir acquis 
tan Froteâeur mtréfâdo^ Le nùXÊz 
Liiij 
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rcâja Crômtfél moîn^ rufé , niaise 
plus hardi encore , plus décidé que* 
raacien> chercha par des éclats da 
Fcngcance à fe foire regretter d*un 
parti , & à fe faire fouhaiter pac 
l'autre : il avoir voulu avilir le Par- 
lement; il forma le deflcinde dé- 
truire le Monarchie. 

Ce projet paroiflbît extravagant 
au premier coup d'oeil. Les peuples 
yenoient d'éprouver des horreurs , 
iqui dévoient naturellement Içs te- 
nir en garde contre les inquiétudes 
des efprits Fadieux. Une nouvelle 
révolution dans le Gouvernement, 
lenouvelloit néceffairement les mê- 
mes fccnes. L'alternative nje pou-^ 
.voit rouler qq'entre la vengeance 
d'un Mjniftrc outragé , & l'ambi- 
tion de mille Tyrans. Ce raifon- 
Aement eût été bon ailleurs qu'en 
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lAjagleteiffe , & auroit fait împref- 
fion fur un autre homme que Shafcs- 
bury. 

Cet audacieux perfonnage vit 
d'abord qu'il pou voit compter fut 
les Wigs, ennemis de la Royauté 
par leur politique , Se du Roi pat 
leur Religion. La révocation de la 
liberté de confcicnce venoit d'ai- 
grir ce parti tout Presbytérien , & 
Tavpit difpofé à s'écarter de l'obéif-^ 
Émce ; mais depuis le rétabliffe- 
ment de la Monarchie , cette Fac- 
tion étoit trop affoiblie pour pou- 
voir faire feule un changement dans 
l'Etat : Shafcsbury entreprit d'y fai- 
re concourir les Torys tout Roya- 
lifles, tout Anglicans qu'ils étoient ; 
& il efpéra de renverfcr le Throne 
par les mêmes mains qui venoienc 
dje le relever. 



Digitized by VjOOQ IC 



ï7<> 
La réunion des deux partis étoit 

une efpece de chimère qu'on avoît 
tentée mille fois inutilement» Elle 
étoit devenue encore plus difficile 
depuis FafFaire de la tolérance, oh 
une partie de la Natîôn avoit été 
facrifrée à Tautre. Cet évenèmenÈ 
^voh augmenté les jaloufies^ & té^ 
veillé avec violence toutes les rai* 
fons qu'on ^royoît avoir de fe dé- 
tefter. II faHoît des refft>rts incon- 
nus & bien puiffans p6ur râppro* 
cher des coeurs fi éloignée , & pour 
donnei^ les rriêmes idées à des cf^ 
prits qui avoient des principes tour 
oppofés. Shâftsbury en vint à bout j 
on va voir comment* 

Toute l^Angleterre ^^upçonnoît 
depuis âflTez long-tems que fon Roi 
cherchoît à rendre la Religion Ro- 
maine dominante , & à établir la 
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pou voîi" arbitraire ; maïs elle ne faî- 
ibit que le foupçonnen Le doute 
fé changea en certitude , quand on 
€ut «itendu Shaftsbury dans le 
Parlement. Cet infidèle Miniftre 
n'ignoroit aucun des fecrets de fon 
Maître, & il les dévoila tous. Il fit 
adroitement fentir les rapports né- 
ceflaires , que l'alliance avec la 
France, la guerre contre la Hollan- 
dê> la liberté de confcience, avoicnt 
avec lès deux objets que la Nation 
redoutoîtle plus* Pour donner plus 
de poids à fes paroles , il s'avoua 
coupable d'avoir fevorifé ces pro- 
jets , & parut difpofé à expier ce 
qu'il avoit fait de trop pour le Sou- 
Vbraiii parles fervices qu'il rcndroit 
aux peuples. 

Les artifices de Shaftsbury firent 
plus d'effet qu'il n'en cfpcroit; & il 
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en erperoît beaucoup^ Tôutâccoû4 
tumé qu'il étoit à entraîner la mul-. 
titude, il n'avoit jamais eu defuo 
cès G complet. La liberté, le^ois> 
la Religion parurent dans le plus 
grand péril. Whigs & Torys , tout 
fut allarmé. On demanda d'une 
voix unanime , un remède à celui 
qui avoir découvert le mal. 

Shaftsbury qui connoiffoit mieur 
les hommes qu'ils ne fe connoiffent 
eux-mêmes^ apperçut dans ces cla-. 
meurs plus de cette vivacité qui f& 
plaint, que de cette fureur qui dé- 
termine aux grands crimes. Il ne 
méprifa pas affez les Anglois pour 
fe foire voir tout entier à eux. Ua 
Roi , dont on n'étoit que mécon* 
tent, ne lui parut pas une viâime 
encore prête ; il crut devoir fe bor- 
née cette fois à la perte du Duc 
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d^Yorck qui étoit détéfté. II efpéra 
que le Monarque appuieroit le 
Prince fon frerc contre la Nation; 
que les coeurs s'aigriroient par ces 
divifions ; qu^avec un peu d'adrefle, 
on rendroit le peuple & la<Iout 
irréconciliables ; & que le Parle- 
ment fe porteroit peut-être un joue 
de lui - même , à ce qu'il eût été 
dangereux de lui propofer trop-tôt. 
Comme il étoit indiflférent pour le 
Shaftsbury que le Duc d'Yorck vé* 
eût , & qu'il lui importoit feule- 
ment qu'il ne régnât point , il ne 
penfa pas à demander le fang du 
Prince ; il travailla feulement à le 
faire exclurre de la Couronne. Un 
événement tout - à- fait brfarre lui 
en facilita les moyens. ' 

Titus Oatés le plus méchant des 
hommes fek>a les uns ^ le plus fou 
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174 
félon les autres , Se fçlon môî tous 

les deux cnfcmbic , forgea la ca- 
lomnie la plus afiFreufe & la plus 
mal concertée qui foit jamais tom- 
bée dans Tefprit humain. Il attrî-^ 
biia aiix Catholiques le plaa d'une 
confpiration > dont le but ctoic de 
faire périr le Roi , de renverfer le 
Gouvernement , d'élever la ReU-^ 
gîon Romaine fur les débris de tou'^ 
tes les autres , & de la cimenter pâc 
IcfangdcIeursSedateurs. te Gé- 
néral des Jéfuites étoit le chçf de 
rcntreprife. Le Pape , le Roi de 
France , celui d'Efpagne , la Reine 
d'Angleterre ; le Ducd'Yorçk fur- 
tout , rappuyoient. On avoir ra- 
mailé de fî grands thréfors , donné 
de fî bons ordres, levé de fi nom- 
breufes armées , trouvé des Céné- 
xaux jl expérimentés > choifi des 
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f^itH&tt^ ô habiles , que deux beu^ 
xçs deyoient fuffire pour achever la 
jrévoluwofl. 

La poftçrité aura pmxtk croire, 
qu'une <ies Nations les plus éclai- 
tws Se les plus vertueufes qui foieiK: 
au monde 9 aie été aflez aveuglç 
pour croire cette rêverie^. ou aflez 
înjufte popr vorfcrdu iàngûns j 
ajouter £6if Malgré les contradic- 
tions fan? nombre qui dévoient 
faire mép/iC^t l'accufation , & pu- 
nir le délat^T > les Catholiques fu- 
x^tkt traités.avcc autant de fcvérité, 
que s'il n'7 avoir eu rien à dire pour 
leur innocence : ils furent dépouil- 
lée > ^nip? ifonnés , exilas , mis à 
inorfcC^ç barJl?aries fe multiplioienc 
■chaque JQ«? * lorfque Shaftsbury 
offrit au Parlement le dénoiiement 
4'ufteXwgédi^ qui 4um^ depuis 
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trop long-tems : il propafa , pour 
accabler d'un feul coup les Catho- 
liques, de déclarer le Duc d'Yorck 
incapable de jamais monter fur le 
Throne Anglois. L'afte d'exclufîon 
fut dreffé & accepté fur le champ 
parles Communes, & enfuîte en- 
voyé à la Chambre Haute , où les 
intrigues & les promeffes du Mo- 
narque parvinrent enfin à le feire 
rejetter. Shaftsbury n'abandonna 
pas pour cela fon projet ; il renou- 
vella plus d'une fois fcs pourfuites : 
mais il trouva toujours quelques 
Royaliftes de trop parmi les Sei- 
gneurs. Le tems & la mort de ce 
Faâieux calmèrent peu-à-peu les 
cfprits. Le fceptre pafla des mains 
de Charles dans celles du Duc 
dTorck avec une tranquillité , qui 
ne rappeHoit pas ce qui c^voit pré- 

cédéi 
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tédéy &qui n'annonçoît pas ce qui 
alloit fuivre. 

Jacques II. porta fur le Throne 
des talcDS bornés, quelques vertus 
inutiles, beaucoup de défauts effen- 
tiels. Les éloges , dont le fage Tut. 
renne honora (ts premiers exploits, \ 
lui firent d'abord une réputation 
de valeur qui fe foûtînt mal. Le 
travail lui donna fur la marine les 
lumières d'un Subalterne ; il man- 
qua de génie pour acquérir celles 
d'un Amiral & d'un Souverain. Son 
application , toute forte , toute fui- 
▼ie qu'elle étoit, ne remplaçoît pas 
la pénétration que la Nature lui 
avoit refufé pour les afiaires : On . 
difoit des deux frères que Charles 
pûurroh tout voir s^il le vouloit ; & . 
Jacques voudroh tout voir s^il le pou^ 
'voh. Ses amis, car quoique Roi il, 
farnell. M 
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17* 
dti avoît ^ & îl mcrîtoît d'en avoir ^ 
curent à fe louer de fa confiance ; 
(es Miniftres de fa fermeté ; fes 
Courtifans de fa franchife ; fcsfer- 
viteurs de fa générofité ; fcs thré- 
fpriersdefonexaâitudej fes alliés 
de fa fidélité ; fes enfans de fa ten- 
drcffe. Matheureufement fes Sujets 
n'eurent pas tort d^êtrc mécontcns 
de foD adniimflration. Né ambi- 
tieux 9 il fe trouva gêné par les lois; 
Se vifa au defpotifmc : Fier , il dé- 
daigna de déguiferfes prétenfîons. 
Se iaiflà trop éclater fès vues : vio- 
lent, il méprifa les voies de TinG- 
nuation , & voulut arriver à fon but 
pat la force : opimâtre , il ne dé- 
mordit jamais de fes entreprifes, Se 
il âimoit mieux tout perdre que de 
reculer : vindicatif, il ne pardonna^ 
m iiiffimùla jamais d'injure, âc 
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175^ 
pour n'avoir pas fû oubKer à prd^ 
pos des fautes , il pouflbit fes eu- 
netnis aux plus grands crimes. 

Un Prince de ce caraâere auroît 
eu befoin de gens fages,capables de 
prévenir fes fautes par leurs lumie* 
res , & de réparerTcs emportemens 
par leur modération; malheurcufc- 
ment il n'ccoutoit que des Minif- 
tres infidèles ou incapables : une 
Reine 5 qui quoique Italienne étoio 
plus emportée que politique : uq 
Confeffeur {le P. Peters ) qui âvoiti 
toute l'ambition qu'on reprocha 
injuflement à fa Compagnie ^ fans 
en avoir Thabileté , il pouvoir touo 
au plus faire des Profelytcs , & oo 
lui laifToit gouverner l'Etat. Ce fùc 
peut - ^tre un malheur , que les 
Maîtrcffes de ce Prince ne fe mô- 
laffent pas du Gouvernement. Jac^ 

Mij 
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ques n'auroît pas été le premier 
Monarque qu'elles auroient rendu 
grand. Il y a apparence que leur 
cfprit reflembloit à leur figure tou- 
jours fi laide , que Charles IL di- 
foit, qu'il femUoît que fon frère reçut 
fes AiaîtreJJes de h main defes Con- 
fejfeurs qui les lui donnoiem pour fé-^ 
mtence* 

Le portrait que je viens de tracer 
n'annonce pas un règne paifible y 
heureux & brillant* Le Duc de 
Monmouth fils naturel de Charles 
II. & le Comte d'Argyle le plus 
grand Seigneur d'Ecoffe, en trou- 
blèrent les premiers jours* La tra- 
hifon avoit banni ces deux mé- 
chans hommes de leur Patrie du 
vivant du feu Roi ; le crime les 
avoit unis en Hollande ; la révolte 
les conduifit Tun en Angleterre > 
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Tautre en Ecoffc ; le défcCpoit les 
y fit arriver mal accompagnés ; l'în- 
capadté les y fit fit battre ; la Jut* 
tice les immola fur un échafiàut. 

Deux vidoîres les plus décifives 
qu'on pût fouhaicer, donnèrent aux 
armes de Jacques un éclat & une 
autorité qui lui firent précipiter 
fes deffeins. Le Prince avoir le bon^ 
heur d'être Catholique, & Tambi- 
tîon de communiquer fon bonheur 
à tous fes Sujets. II porta dans l'é- 
xecution de cette entreprife le zele 
qui rend un Miffionnaire célèbre , 
êc non pas celui qui rend un grand 
Roi illuftre. Ses démarches fe fuivi- 
rcnt avec une précipitation , qui 
fit plus de tort à fa prudence que 
d'honneur à fa Religion. Il fit d'a- 
bord décider par les douze Juges 
d'Angleterre y plus efclavcs , ditt 
Miij 
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pA, de h hvtûT que de la jufticc» 
que le Souverain avoic droit die 
dîrpeûfer des Lois Pénales portéei? 
par le Parlement.Ce premier avanr 
fige en préparoit> & en amena un 
plus important. Le Prince révoqua 
le ferment du Tejt, par lequel on 
ftbjurpit la préfence réelle de Jefus-. 
Chrift dans l'Euchariftie : cette Loi 
€{\n cxcluoit des Charges & du Pajr- 
lemcnt tous ceux qui rcfuibient de 
s'y foûmcttre , avoic été portée 
contre les Catholiques fous le rè- 
gne de Charles IL On prévit dèS'- 
lors ce qui arriva 9 que les deux 
Chambres ; que les Armées de ter- 
re , que les Flptcs , que les Dignicés 
alloient être remplies par des Sur- 
jets de la Religion du Monarque. 
Enfin Jacques accorda la liberté de 
çonfcience à tous fes Sujets , a&i 
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^ue tous les Catholiques en pûf-» 
fçnt jouir fans jaloufie. La Nation 
acheva de s'aigrir par le fpeftade 
inutile & déplacé d-iin Nonce qui 
fit fon entrée publique à Londres, 
& par le mépris qu'un Pontife opî- 
nîârre & prévepu ( Innocent XL ) 
affeâoit à Rome pour l'Ambaflisir 
deur du Roi d\'\ngleterre. 

Cette fuite d'imprudences de la 
part d'un Roi , qui n'étoit ni affez 
aimé pour fe les faire pardonner , 
ni affez craint pour les faire difli- 
muler , ni affez habile pour les répa- 
rer , anima contre Jqi quatre fortes 
d'ennemis tous dangereux , quQ^- 
que par des principes différens.Le$ 
Faôieux , héritiers des projets ^ 
des fureurs de Sh^ftsbury , enne- 
ibIs comme lui de l'ordre , de la fu^ 
bordination , du difidème. Les Far 
M iiij 
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oatiques , qui ne voyoîcnt de che- 
min pour aller au Ciel , que celui 
que Henri VIII. & Elifabeth leur 
avoienc tracé , & qui avoient pour 
le culte Romain une averfion qu'on 
n'a jamais vue que dans ceux qui 
le connoiflent mal , ou qui ne le 
connoi/Tent point. Les Citoyens, 
qui accoutumés à vivre fous Tem- 
pire des Lois , craignoient de vivre 
fous celui du Prince ; ils étoient 
affez bons Anglois , mais ils étoienc 
mauvais Royaliftes. Les Mécon- 
tens , qui s'étoient vus réduits à cé- 
der leurs places aux Catholiques, 
& qui chcrchoient dans la révolte 
une fureté, que la partialité de Jac- 
ques les avoir empêchés de trou- 
ver dans la foûmiffion. 

Il paroît que les refforts les plus 
déliés ne rauroient pas dû être 
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trop, pour feîre mouvoir à propos 
& fans confufion une machine fî 
compofée. On peut cependant 
douter, fi les Chefs qui réuniffoienc 
ces Partis , avoient d^s talens fupé- 
rieurs. 

L'Amiral Herbert aimoit précî- 
fément tout ce qui ne lui alloit pas ; 
le plaifir , & il étoit fpmbre; les af- 
faires, & il étoit négligent ; la*fo- 
ciété , & il étoit féroce i la guerre , 
& il n'avoir point de vues : Il fe 
croyoit le premier homme de fa 
Nation , & la Cour le perdit, pour 
n'en avoir pas jugé fi favorable- 
ment, Mylord Mordant étoit brave, 
impétueux , éloquent , généreux & 
finguliet : il penfoit vite , jugeoic 
de travers , ne favoit rien taire, 
Ruffel étoit une ame d'une force 
trempe. Ses ennemis convenoieac 
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que nul péril n'étonnaît fop coura- 
ge, que nul malheur n'ébranloit fa 
fermeté , que nul contre<em$ n'é- 
puifoit fes reffources : Op ne jw- 
geoit p^ fi favorablement de fa 
probité. Mylord Shrewsbury étoic 
regardé comme un homme d'hon- 
neur & un honnête homme, quoi- 
qu'^il eût pafle fa vie ^ changer de 
Religion , & à chercher la vérita- 
ble: tout fa vant qu'il 4toit, il fc 
croyoît obligé à être auffi uni, auffi 
doux , auffi politique que les au- 
tres hommes. Sidney avoit le cœuc 
trop fenQble , l'efprit trop léger , 
les m^nlcTts peut-être trop çaref- 
fantes : fa pareffe lui faifoît précipi- 
ter les aâfaires que les autres préci- 
pitent par imprudence ; un fuccès 
qu'il falloir attendre n'étoit pas un 
fuccès pour hiu 
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TeU furent les Seigneurs Angloîs 
«ui oferçnt lever les premiers Te- 
tendart de la rébellion- Quelquie 
grand qwc fut le nombre de leurs 
Partifaoç, l'Angleterre ne leur pa- 
rut pas un thgatrc affez fur pour y 
fair^ éçlacçr d'abord leur vengean^- 
çe ; ils pprtçrent lenrs mé^onit^nte- 
IBcns ehe^ les Hollandois , & ep 
confièrent le fecrçî ôu Princis d'O- 
cangc. 

Depuis long -rems rambitieujc 
Sflithouder afpirpit m Tbone de la 
Grande - Bretagne ; Shaftsbury lui 
avoit Élit naître cf?tte idée * ou du 
moins Ty avoit affermif On ne fe 
livra pourtant à ces cfpcfapces qu'à 
proportion du jour qu'on vit à y 
f éwflSr.Le crime n'arrjetoit pas Guil- 
laume, il étoit retenu p?r Tincenir- 
tudede Tévenemcnt- Il voyoit de 
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h poflîbîlîté dans cette cntreprÏÏe : 
mais il étoit d'un caraftcre à ne s'y 
livrer que lorfqu'il Tauroh rendu 
infaillible. Les liens, qui l'unifToient 
au Monarque Anglois, ne dévoient 
être rompus qu'avec des précau- 
tions infinies. Le fuccès , il eft vraf, 
pouvoir diminuer Phorreur de cet 
attentat : mais il falloic ou réuffir , 
ou s'attendre à être la fable de l'Eu- 
rope & Texécration du genre hu- 
main. Les préparatifs pour amener 
cette ufurpation au point de ma- 
turité où on la fouhaitoit , fe faî- 
foient avec toute la vivacité , tout 
le fecret, tout Tordre poffibles.Peu 
de gens , tous long-tems éprouves, 
étoient employés. Les mouvemens 
qui agitoient les Etats deftinés à 
rinvafion , étoient doublement 
tournés au profit du Prince i fous 
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main il les appuyoit > Se d^un autre 
côté il oftroit fes foins & fon bras 
au Roi fon beau - père. Infenfible- 
ment Toràge qui fe formoît contre 
Jacques fe trouva groffi. Le nom- 
bre dts mécontens fut bientôt plus 
grand que' celui des Sujets fidèles. 
Guillaume fe vit comme affûré de 
l'Angleterre , il travailla à s'aflïïrer 
des Etats voifins. 

La France étoit la feule puiflan- 
ce de l'Europe qui prît un intérêc 
bien vif à Jacques IL La révoca- 
tion de TEdit de Nantes, où la Re- 
ligion ne gagna rien , & où l'Etat 
perdit beaucoup , avoit extrême- 
ment afFoibli cette Monarchie ; 
cependant il luireftoit encore affez. 
de forces pour appuyer fes Alliés 9 
& pour donner de la jaloufie à tous 
fes voifins. Cette grandeur , dont 
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Péclatânrok dû être tempéré par 
la politique des Minifttes , fut exa- 
gérée par la flatterie des Courti* 
fans. Il ne fe faifoit , il ne fe dtfoic 
rien à la Cour de Loiiis XIV. que 
d'humiliant pour les autres Cours. 
Le Prince d'Orange, refprit le plus 
propre à l'intrigue qu'il j ait eu 
dans le dernier fiecle , n'eut pas 
befoin de toutfon talent , pour for- 
mer dans ces cîrconftances uhe 
Ligue qdî occupât les forces de la 
France , tandis qu'il exécuteroit fes 
projets contre l'Angleterre. Il ne 
falloit qu^ùn centre pour réunir tant 
de haines & de jalouûes ; il le de- 
vint , Ôc il étoit propre à l'être. 

Cette Ligue célèbre fut compo- 
fée de l'Empereur Leopold, qui 
n'eut de paffions , de vertus & de 
talens, que cciut de fonCoofeil: 
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Il ne mérita ni la gloire des évenc- 
mens heureux, ni la honte des in* 
juftices criantes qui fe firent durant 
foû regnô. Dès Princes d'^Allema- 
gne , qui fous le titre impofant de 
Souverains , n'^étoient que les pre- 
miers Sujets de la Cour de Vienne. 
Du Roi d'Efpagne Charles II, qui 
eutbefoih de faire un Teftament 
pour devenir célèbre. D'Amedée 
Duc de Savoye, dont les variations 
éclairées & favantes fuppofoient 
plus de politique que de probité. 
Des Provinces- Unies, qui ne pou- 
vx)ient être tranquilles» tandis que 
leur Idole écoit en mouvement, In- 
Xïocent XI. en y entrant indireâe- 
ment précipita les Stuards du Thro- 
nc. Cdmme Catholique, j'épar- 
gne la mémoire d'urk Pontife , que 
côtoûife François de comme Hifto- 
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rien je devrais peindre des cou- 
leurs les plus odieufes. 

La Cour de France trembla dans 
cette occafion : mais elle ne trem- 
bla que pour le Roi d'Angleterre. 
Elle fit paffer à Londres le détail 
des projets du Prince d'Orange , 
& offrit des fecours fufEfans pour 
les renverfer. Jacques ne voyoît 
pas loin ; & Sunderland ne voyoit 
qu'avec des yeux infidèles. Ce per- 
fide & adroit Miniftre lui fit regar- 
der comme chimérique le péril 
qu'on lui faifoit cramdre ; ce Prin- 
ce étoit à peine défabufé, lorfque 
fon ennemi parut fur les côtes. 
Guillaume ne trouva pas dans les 
peuples les difpofitions dont on l'a- 
voît flaté, & qu'il y fouhaitoit. Peu 
d'Anglois le joignirent à fon arri- 
vée , & il pouvoic être aifément 

accablé. 
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Accablé. II pafla au moins f^oùf iti« 
conteftable que le Roi > qui étoit à 
la tête d'une belle armée , pouvoifi 
lui faire partager le péril. 

Jacques > qui avoit manqué d'in^. 
telligence pour découvrir la conP* 
piration, & d'aflivité pour la pré- 
venir, manqua de fermeté pour la 
furmonter. 11 délibéra lorfqu'il fal- 
loit combattre ; il penfa à regagnée 
le coeur de fes Sujets, lorfqu*il fal- 
loic les empêcher de fe révolter; il 
voulut s'affûrer de la fidélité de fes 
troupes» lorfqu'il falloit faire ufa->*. 
ge de leur valeur. Un air affûré au- 
roit retenu dans le devoir ceux qui 
avoient le plus de penchant à la ré** 
beIlion> au lieu qu^un abbattement 
exceffif ébranla les plus fidèles. La 
contenance fiere & intrépide de 
Guillaume acheva ce que la foit: 
FanielL N 
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hlcffc de Jacques avoit airaocé- Oh 
aima mieux le Prince quî fc faîfoJt 
craindre, que le Prince qui le crài- 
gnoit. Leè drapeaux de Tun farfent 
niéprifés ; on fe rangea en fdulc fous 
lès étendarts de TautreXe Roi fe li- 
vra au défefpoir , non à telui qti'îiiC- 
pire le courage , mais àeelùi qui feft 
produit par la lâcheté, & qui Tàug- 
mente encore. Il abandonna farts 
tirer Pépée un Empire, dan^ lequel 
îl auroit dû régner ou périr ; il fcber- 
cha un afyle chez la Nation gërtS- 
reufe , qui jouit de la brillante pré- 
rogative d'en accorder à tous lés 
Souverains malheureux : mais il 
prouva qu'il lui auroît été plus &• 
cile de cônferver fes États avec ce 
qu'il àvdit ée troupes , que de les 
recouvrer mênie avec les ftfttfeS da 
plus Grand R©» 
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" Tandis que Jacqires alloît chct?- 
"Cher en Fraiicè àm abri contre To 
«ge i on preiroît des méfures pour 
-i'empêcher de rentrer jamais en 
-Angleterre. Les Pairs du Royaume 
:^ui fe trouvèrent à Londres 5 s'af- 
femblerent avec les Magiftrats db 
t^ette Capitale , pour pourvoir au 
<îbuTernemënt. Guillaume fut prié 
de s'en charger ; & il le fit jufqu^à 
ce qu'une affemblée qu'il indiqua , 
tx>mpofée des deux Chambres j 
«eût tout réglé. Elle fut appellée 
Convention j parce qu'il n'7 a que 
le Roi qui puiffe convoquer un Par*- 
lèment. On ne fat pas plutôt aP* 
femblé , qa'dn agita Todreufe & 
dangereufe quëftion, s'il y a un 
Traité original ehtre le Roi & le 
Peuple, fi Jacques l'avoit rompu 
pat fou adjQQiiailkatîoA defpotiqtie > 

Nij 
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A fi fcs Sujets n'étoient pas déliérf 
<lu ferment de fidélité. . Les Com- 
munes, qu'on avoit eu foin de eom-: 
|)ofer des efprîts les plus Républi- 
cains & les plus Fadieux ,' fe ran-i 
gèrent unanimement à l'affirmative 
fur ces trois points , la Chambre- 
Haute balança long*tems:mais ca- 
fin elle fe rendit , de le Throne fuÈ 
déclaré vacant. 

Plus on y penfe, moins on trou- 
ve de fageffe & d'équité dans une 
réfolution fi violente. En effet., 
quand il feroit vrai que les Souve- 
rains font l'ouvrage du peuple , ea 
pourroient-ils pQur cela devenir la 
vidime ? La multitude ayant éï)rou- 
vé les horreurs de l'anarchie , en a 
cherché la fin dans le facrifice de 
fa liberté ; ne feroit - elle pas en 
contradiftion av^c elle-même , fi 
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tlle fe Cf oyoît en droit de là f eèofl-^ 
vrer f Dès qu'on fuppofc que 1* 
puiffance fuprème a été cédée aa 
Monarque, il eft évident que la 
Nation a perdu fes droits. On ne 
nie pas qu'il ne puiffe arriver que 
le Roi abufe de fon pouvoir contre 
fes Sujets : mais ce malheur eft 
beaucoup moins à craindre que la 
confuflon, qu'entraîne le parti con- 
traire. Le remède feroit toujours 
infiniment plus dangereux que le 
mal. L'anarchie efl mille fois plus 
funefle que le defpotifme. 

Ce que je dis me paroît fi évi- 
dent , que je n'ai jamais pu croire 
que des hommes > qui ne font pas 
fans lumières, & qui fe difent Phî- 
lofophes, n'aient pas apperçû fa 
' folie qu'il y a à foûmettre la con- 
duite des Bois aux caprices de la 
Niij 
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4i^s ks détoms de |a politigue^ 
QfiUt bien de la g^uie à fuivce Î^ÎGl 
des afiaires publiques ; & on véuQ 
que des Citoyens obfcurs , f^n$ |ur 
tniere & faos expérief Cje y puHTeut^ 
connoîpre des intriguiss du cabinet;, 
des évenemens d'où dépendept Iz 
gloire & le falut de l'Etat, Le Sou-r 
verain , qui pour pouvoir réuflîi: 
dans fes projets a dû les tenir fêr 
crets , fera condamné par de&Su« 
jets remuans , auxquels il n'a pas 
dû faire connoître les mptifs qui le 
faifoient agir. Qu'un Roi échoue 
dans une entreprife fage , nécc0ai* 
re> bien concertée; & bien condui- 
te > le peuple qui juge toujours fur 
les apparences & par les évene- 
mens, le croira indignp du Throne, 
& l'en précipitera» 
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C'eft un înco(n vénient, il eft vi^ 

que les lois foient impunément 
violées par le Prince deftiné à les 
protéger. Mais fi chaque particu- 
lier a le droit d'^n prendre la dé- 
fenfe contre l'autorité Souveraine , 
le Gouvernement fe trouvera fans 
point fixe , & la politique fans prin- 
cipes ; les révoltes feront légitimes, 
de les révolutions continuelles. 
Toutes les fois qu'une partie di| 
peuple s'imagfnera que l'Etat n'eft 
pas conduit avec autant de fageiFe 
& de bonheur qu'il le peut être , 
elle fe croira en droit de prendra 
les armes pour réformer ce qui lui 
paroîtra mal. Les efprits hardis Sç 
faftieux trouveroat chaque jour de 
nouveaux prétextes , pour excitet 
ou pour fomenter des troubles , 
qui leur donneront du crédit^ toux 
N iiij 
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du moins de la célébrité. Le mon- 
de entier fera j:iin çahos horrible , 
qu'il fera impoflîble de débrouiller» 
Les fociécés fe trouveront fans fu- 
bordination , les Empires fans rè- 
gle 9 les Rois fans autorité. 

Ces réflexions font trop fenfî- 
bles, pour avoir échappé à tous lés 
membres de la Convention. Com- 
ment fc peut -il donc faire, que 
perfonne n'ait eu le courage de les 
propofer, quoiqu'il y eût bien de$ 
Royaliftes dans cette affemblée ? 
C'eft une énigme que les admira^ 
teurs de la liberté & de la généro- 
fité Angloife ne devineront pas fans 
peine. Après tout , la dégradation 
de Jacques IL faifoit naître plus de 
difficultés, qu'elle n'en terminoit. 
On fe trouva engagé dans un laby-* 
rinthe tortueux & difficile , tou,^ 
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chaftC Fétabliflement d^une nou^ 
yclle forme de Gouvernement. 

Les Anglicans rigides opinoient 
avec chaleur pour le rappel du Mo- 
narque errant. Ils confcntoient 
pourtant à ladimiiiution de Tauto-. 
rîté Royale: mais Tair chagrin avec 
lequel ils faif oient cette înjuftice , 
annonçoit qu'ils la laifferoient du- 
rer le moins qu'ils pourroient. Les 
défenfeurs de ce ientiment fe trou- 
vant trop foibles pour prévaloir, 
fe joignirent à d'autres qui médi- 
toient de mettre la Couronne fut 
la tête du Prince de Galles. 

De tous les partis injulïes qu'on 
pouvoit prendre , c'éloit vifible- 
ment le moins mauvais. Le jeune 
Prince avoit un droit évident au 
Throne, dès qu'une fois on le fup- 
pofpit vacantf Le droit héréditaire 
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a toâ/ours pafle pour lûae loi foar 
damentalc de la Monarchie An- 
gloife ; & cet ufage a été fi fort ref- 
pedé dans tous les tems , qu'il n'a 
jamais éprouvé de contradidion» 
Il eft vrai que la fucceffiori à la Cou- 
ronne y a fait vcrfer des torrens de 
fang : mais les guerres ne parta- 
geoient pas les Rois Se les peuples» 
Dcs;Princes du Sang Royal s'^arra- 
choient le Sceptre , parce que cha- 
que Contendant prétendoit être 
rhéritîer légitime du dernier Roi. 
Les Chefs de la Fadion qui poùr-^ 
fuivoient avec fureur Tinfortuni 
Jacques /a voient prévu cet obfta- 
cle , & avoient pris de fort loin des 
mefures pour le lever. 11$ avoient 
répandu dans le public la fuppofi- 
tion du Prince de GallesXa calom- 
nie toute audacieufe qu'elle eft , ne 



Digitized by CjOOQ IC 



fva pàrNûît à donner la'mômdrë 
vraîffemb lance à cette impoftu* 
le; cependant on fe fetvît du ridi- 
cule doute qu*on affeâoit , pour 
agir à Tégard du légitime héritier 
du Throne > comme s'il n'exiftoic 
pas. 

Cette réfolution venoit de met- 
tre les efpritsen mouvement , lorf- 
qu'ils furent calmés tout-à-coup , 
par une propoficion qui fut faire à 
1-A(r€mblée,d^établir une Régence. 
Cette ouverture fut reçue avec des 
tranfports. Prefque tous Iqs Pairs , 
Se beaucoup des Députés des Com- 
munes ,'trpuvoient que cet arran- 
gement mcttoit à couvert les droits 
du Diadème , & l'honneur de la 
Nation. C'étoît feulement une in- 
juftice perfonnclle à l'égard du 
Prince 4u'x)n déclaroit par -là in- 
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(Capable de gouverner. Gfuillaume 
vicrinftant où ce parti alloit pré- 
valoir. Alors il leva le tnafque , âc 
déclara aux Faâieux que fi on ne 
lui donnoit des marques de recon- 
noiifance qui pufTent lui convenir^ 
il repafleroit la mer , & les aban- 
donneroic à la vengeance du Roi 
qu'ils avoient détbroné. 

Cette déclaration infpira deTau- 
dace aux ennemis fecrets de la 
Royauté. Héritiers des fureurs de 
Cromvel & de Sj;iaftsbury j ils n'a- 
voient jamais perdu de vue le plan 
d'une République. Le tems d'en 
jetter les fondemens leur parut arri- 
vé. Ils propoferent de rendre le 
Throne éledif , pour trouver dans 
la fuite plus de facilité à l'abbatre. 
Le Prince d'Orange qui voyoic 
trois têtes fur lefquelles la Couroat 
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tae aufoît dû pafler avant que dé 
venir orner légitimement laiienne, 
appuyoit fecretement cette opi- 
nion de tout fon crédit. Ccpen-; 
dant elle n'eut que peu de Parti- 
fans; & l'indignation publique fuC 
û marquée , qu'il fallut recourir à 
un autre expédient. On en chercha 
un enfin , qui fixa des irréfolutions 
qu'on défefpéroit prcfquc de voir 
finir. 

Là Prince & la Princcffe d'Qran- 
ge furent conjointement placés fur 
le Throne.en qualité de Roi & de 
Reine : mais on laifTa indécis û le 
Prince y étoit appelle par voie d'é- 
leâion, ou s'il y parvenoit Ample- 
ment du chef de fa femme* On 
ajouta que fi Guillaume furvivoit à 
Marie» il continueroit à régner au 
préjudice d*Ao»c fecopdc fille dç 
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Jacques î Se cpfcn cds que cette 
Pf ineèffé yînt à mdtirii: Éatnslailfct 
d'çofens 5 Ja GoFuronne rctonmiç-» 
roiticfeux du Prhrcei VH en avbit 
d*un redondljt. AT^rès cela la con^ 
vénticfn fiut changée en Parlement 
par Icoouveau Monarque ; & toiifc 
ce çuravcâtcté fmtvy fîrt cofïfitift^ 
foléniiktllement; Ukiiîs la fuite , te 
Parlement pouifepluà loin fon ufup 
pation. II enveloppa dans les mafc 
heurs desStuarts,^oûs^ies Princes 
Catlîol?^es qui popment avoir 
dSesdwJcs du Diadème. Jba RèK^- 
gîon fit facitficf la Maîfon de S&^ 
voye à celle de Hafiôvrë^qui écoft 
plus éloignée du TTHmbdb ; 6c H 
Gdurotiifô de la Grà»&-Bretag»e 
foc îrrévocâblertiént^}tëeftrrla tête 
des Proteffaûs; (^ifiatîiaefurvécut 
P^is^k cèteotîaiigtffflént ÎAttmt 
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termina féi jours , 16rfqu*fl hiCdk 
fts préparatifs pour arfkcher à la 
MaHbft de Bourbon , la focceffion 
de la Moiïarchîe Efpagnole. 

Je ne craindrai point ^avancer 
que la flaterie plus que lvérité> a 
tracé tous les portraits quxm nous 
a dohnés jufqu'ici de ce Prince cé- 
lèbre* Ses ennemis mê^és fe fonfc 
làiffés eiittdîner par le torrbnt , 6c 
ont ciî^ié fan^ difcemement ce qui 
aroit éré hafârdë par fei pénfîon- 
naifes. Il fut la preuve que le bon- 
heur fe mêle des réputations com^ 
me des fortunes , 8c qu'ijn Roi mé- 
diocre peut joiiir dé la plus brillan- 
te réputation dans rHîftbire. Jufti- 
fions cette eCpect de paradoxe, pat 
des traits empruntés de fes propres 
Panégyriftës. Sa phifiènomie pré- 
yéh(3^ &i fa hvc^ty mm fes mar 
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nieres le trahîflbient ; il les avoîc 
fiercs, aufteres , rebutantes, mêlées 
xnalgrécela d'un air de fîneffe tou- 
jours mauvais , quoique la fineffe 
même foie fouvent utile. II parloiîî 
peu & défagréablement j c'étoit le 
réfultat de fon éducation , dé fon 
indolence, de fa fierté. La diffimu- 
lation, à laquelle on Fa voit accou- 
tumé dans fa jeuneffe , lui fut quel- 
quefois auffi funefte qu'àvant^eu- 
fe : fi les HoUandoîs Thonorerenc 
du nom de fageiTe 9 les Anglois la 
détefterent comme défiance. Il eue 
plus de pénétration pour connoî- 
trc les hommes, que de talent pour 
les gagner; l'inflexibilité de fon ca- 
raftere ne lui permettoit pas de fe 
plier à leurs goûts, à leurs vues , à 
leur génie. On ne peut pas avoir 
moins d'ûiveni|;ioft2niplus de dit- 

çeuemend 
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Gernemcnt qu'il en avcrit; îl îmagf- 
noit mal » mais il jugeoic bien. Son 
efprit n'avoit pas aflez d'étendue 
pour embraffer plufieurs objets ; Se 
'il ne parvint à connoître les diflFé- 
rentcs Cours de PEurope , qu'en 
ignorant rincéricurJes Etats qu'il 
étoit chargé de conduire ou de 
gouverner. Le grand art des Sou- 
verains, Tart de former les hom- 
mes lui fut tout-à*fait inconnu ;Ies 
talens fous fon r^ne ne donnoieot 
nul droit aux honneurs, ils étoient 
décernés par rhumcur & par le ca- 
price î ce Prince cherchoit moins 
des Minières habiles que des Cour^ 
tîfans fournis. Il porta la préven- 
tion pour ou contre auffi loin qu'el- 
le pou voit aller , & ime première 
impredion ne fut jamais efiacée , il 
aimoit ou il haïflbit» il eftimoit ou 
Partie IL Q 
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îl mépriCok fans retour. La guerre 
ipefucpas fon côté brillaot. Une 
forma prefque point delîcgc qu'ail 
©e kvât , ne donna point de ba- 
taille qu'il ne perdît , ne fe mefurst 
^aveç aucun Général fans en être 
battu : c'cft avoir 6ni fon éloge mi- 
^iitaire> que d'avoir dit qu'il fut brar 
vc ; ei)core fétoit- il moins par Hé- 
roïfme que pat EUHgion , il étoîc 
. Prédeftinatien- Ses fuccès ne prou- 
weht pasîmtam qu'on le prétend , 
retendue do (cm génie ; le hafard 
-foui le fit Srathottder ; Tirréfolu- 
tioa de Jacques II. le plaça fur un 
Tbrone , ou il fè repentit plus d'u- 
ne fois d'èçre fuonté. De l'aveu 
de tous ka Angl€^, il y montra une 
grande imppUçaiion j beaucoup 
d humeur ., & trà^rpeu de capacité* 
. &L haine côi^ifi U France lui lUfi 
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lieu de tous les talens ; elle le fît 
Tame cTflne puiffante ligue , lui at- 
tacha tous les ennemis de Louis le 
Grand » & lui donna tous les réfu- 
giés pour Panegyriftes. 



t 
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IX. ÉPOQUE. 

Union des Parlemens <ï Angleterre 
& d'EcoJfe fous le nom de ¥ar-^ 
lement de la Grande-Bretagne y 
par les foins de la Reine Anne 
en 1707.' 

vJUillaume emporta dans le 
tombeau la confolation de croire 
qu*îl regneroir même après fa mort; 
& que fes vûçs , celle de l'union de 
TEcofle avec l'Angleterre en par- 
ticulier , regleroient les démarches 
de la Cour de Londres. Ces deux 
Royaumes conitus fous le titre de 
Grande - Bretagne , depuis que la 
Couronne d'Angleterre étoit paflee 
fur la tête des ^tuarts» n'étoient 
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pourtant réunis que de nonv Uâ 
même Roi , il eft vrai, les gouver- 
poit : mais ils avoienc des lou par* 
ticulieres. La concurrence produi- 
fit bientôt fo» eflFet ordinaire. Le 
peuple le plus puiiTant travailla à 
étendre ks droits , & le plus foiblc 
à coftferver les ficns* 

Jacques I. avoit imaginé d'étein- 
dre par la réunion des deux Na- 
tions , des animofités , qui quoique 
très-anciennes , étoient aufli vives 
que fi elles n'euffent fait que de naî- 
tre. Les deux Parlemens entrèrent 
d'abord avec vivacité dans ce plan. 
Quelques incidcns, qu'on n'avoic 
pas prévus refroidirent un peu les 
cfprits. Infenfiblement le caraàere 
incertain du Prince devint celui de 
tous ceux qu'on avoit choiGs pout 
remuer les reflbrts d'une négocia^- 

aiij 
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€dh ^î âvoh dei difficultés. Oa 
oublia cette grande afiîaire. Il fut 
âlrêté pourtant que les aftes d^hof-» 
tilîté cefleroîfei^ fur les frontières ; 
qtife lés Ecoffbis auroîent droit de 
mturalitéen Angleterre , &lcs An- 
gteis ehEcoire;que le commerce 
feroit libre entre les deux Royan^ 
mes. Ce dernier article déplut aux 
Anglois, & il ne paffa point. 

Les chofcs relièrent dans eet état 
Jufqu^à ruTurpation de Cromwel. 
Ce Tyran n'imagina pas de meil- 
leur moyen pour affermir fon au- 
torité naiffante, qu'un Traité de 
confédération entre T Angletetre * 
PEcoflc qui fut accepté. Il dura 
jufqu'à ce que les Ecoffôis, ayant 
par un retour de vertu pris les armes 
en faveur du fils dont ils avoient 
vcBTdu le père, furent défaits à Wor-^ 
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etÛei, ic'îidûm ©nfirite à f c^fifi^ 
fcDoe dtt rufuirpatclir» Cfe grand pCN 
Iftiquisiprofîtades droits & des pri-> 
vUéges des ConqaélraQs 9 pour iuw 
fàfctfon |ou^ aux vsimeus.. Il in^ 
corpora PEcoflfe çomtrt§:,rirbnd^ 
àlaRépubUque qu'il av;Qic, forpéç 
ecijAiOglèterre : les trbis. Royaume^ 
foKpngàavernés par uçijt)âme Par« 

-'•Leiftkabliflcmeftt-de.i? Monat* 
cHie«ndk à chaque N4ri<î>n fesaur 
camiBTftolts. L'autorité légitime nç 
eh]( pas pouvoir cebt^r avec bie^^ 
fcance de maintenir m|e union qnî 
^oit. Vouyrçge ^e Pufurpation. 
Charles IL entreprit dans la fuite 
dersnou vellec oertefprme de Goa^ 
^ornement , pour ppviVOir établie 
fkli^aifisment le pouvoiratbâtraire,: 

mais il «{prouva que ce quiavp^ 

O iiij 
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été fecîlei Ciroînvcl , luîëtoîtîin* 
poffiblc. Il ne fut ni affer adioiô 
jK)ur aveugler les Eeoflbds,,maffe25 
fniîffant poUf les intimider. Onfor^ 
toit des guerres civiles oh ks cfprits 
s'étoient éclaîrés, & les coeuis^t- 
mis. Chacun dans ce toms de trou- 
ble s'étoic inftruit des intérêts ' pu?- 
blics,&s'ctoit accoutumé à pra4 
diguer fon fang pour les foûterar* 
Il étbit arrivé à l'EcoFe ce qût aîri- 
ve à tous les Etats agités paarides 
difcordes domeftiques ; il s'y ^toît 
formé un peuple de Citoyen^ ^ dô 
Politiques & de Héros. - : 
• Cet amour, <tc zèle pour la Pâ>- 
trie , fe trouvèrent refroidisaù terni 
de l'invâfion do^Prince d'Orange^ 
tes Ecoffois ne parurent pas^ feule*- 
ment difpofés à fouflFrir Ihihionrjils 
^'àbaiffoîettc en quelque forteàia 



'Digitizedby Google 



2t7 

demâftdèf.Defâcheujc contf e-tem$; 
des mçfures mal prifes , & je nie fat 
quel refroidiffement dé là parc des 
Anglois, firent avorter ce projet. 
Le Roi Guitlaume voulitt renoiier 
quelques années après une afiàire fi 
importante y mais les cîrconftences 
n'étoiem plus lesmêmesXesEcof- 
fois irrités des mauvais traitemens 
qu'ils a voient reçus des Anglois à 
Poccafionde leur^tabiiflement de 
Darien , rejetterent fièrement tou- 
tes lt% prôppfitions qui leur furent 
faites. On travailla fans fuccè% à 
les calmer. Le Prince' vit enfin qu'il 
ne pouvoir plus rien pour ce grand 
ouvragCy que d'en feârefcnâr l'u- 
tilité à la Princefle de Danemark 
qui lui ïuccédoir. ' , 

-^ La nouvelle Reine auroit trraini 
de trop haferdcr^ fi. elle uvoh co-r 
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tieprh avec une autorité clàî^aiitQ 
une affaire , où des Eo!$ affercpiï 
fur le ThrOQè par un long règne > 
avoient échouée Elle Ctut devoiç 
attendre %ùe^sfuccè$ éciâtans & 
des fervices réels, lui euffenr don- 
Bé fur l'obûffàiicc ou Sm Vstffiout 
de (es peuples , dcà «kqits que le 
Sceptre n*y/ donne pas toujours* 
Les malheurs iiiouis §(. pcefique îa^ 
croyables de la France , prép:aré^ 
rcnt cet événement. k 

Cette Couronne , qm pendant 
plôs d'un dw^i-fieclejayôk fait I9 
deftinéfc.dcs Nations , fe trcJîivoif 
dsms jinjétattè'humiUation quifeinr 
bloit:ani^iKèt fa ruine. Ses9€mée$ 
toujours àigubrries» t0âj(Mirs;tÂoûir 
phantes, toûjours^inHadblêsi n'ér 
toient jphii^: que des corps monC- 
trueox &nr dÎTciplinÀ 5 ht^^ fOt^Uîr 
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gencG' ^es Généraux dont Te boni 
fcul avoit infpiré la terreur & Tad- 
miration, fe v4pE)iem le joiiecde 
leurs ennemis & de leurs foldatSi; 
Sts frontières , qui n'avoient^pooc 
ainfi dire , jamais vu redneini ^ 
étoient foulée , ravagées , ccHiqui^ 
fes- Ses Ambafladeufs accoûtuniésl 
à parler en Souverains dans ia piûr 
parc dts Cours de ^Europe , s'a-" 
baiflbiem aux plus humiliantes fop-i 
plicmomyA ou ne tiaignoit m les 
voir. ni les écouter* Ses Actes qui 
avoknt enlevé l'empire de la met 
aux induftrieux ôc fupetbes Bob de 
cet élément, s'étoient^ituîie fon- 
dues , & ne fuffifoieût pas mêmâ 
pour affûrer fon commerce* Ses 
feflbarcfes qu'on avoit cm inépui^ 
fables , fe trouvoient ta^es : fi» fP 
* nancei^cotenc fans ordre, f^ tenres 
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fans laBouréurs , Tes manpfaâures 
fans ouvriers ; le Royaume entier 
étoit livre à Tavi^ké du Partifen , 
qui en achevoic la ruine. Le Mi« 
niftere déconcerté par des mal- 
heurs fans exemple , qu'il n'avoit 
pas eu l'habileté de prévoir^ ou le, 
bonheur de prévenir, faifoit quel- 
que chofe de plus funefte , qne de 
prendre un mauvais parti, il n'en 
prenoit point : dans Pimpoffibilité 
de remédier à tout , il ne remédioiû 
à rien. Le règne de Loiiis XIV. qui 
avoir commencé par des prodiges 
^e grandeur & de gloire, finiffoit 
par des prodiges d'abaiffement & 
d'humiliation. 

r Quoique les revers qu'éprouvoîc 
là France, fuflent l'ouvrage de tous 
les peqples qui étoient entr^ dans 
l'iojufte ^ odieux projet de dé- * 
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throner Philippe V. Malborough 
avoit eu radrefïe de s^en approprier 
prefque toute la gloire. 

Ce Général, lè plus fameux qu'ait 
eu la Nation depuis pluficursfié- 
cles , avoit été introduit d'abord à 
la Cour par Mademoifelle Chur- 
chill fa fœur maîtreffe du Duc 
d'Yorck. Sa bonne mine le rendît 
agréable à la Ducheffe de Cleve- 
lande,qujrégnoit fur le cœur & 
dans les confeils de Charles IL 
Dans la fuite , il eut Tadreffe de de- 
venir le Favori du Roi Jacques. H 
trahit ce Prince infortuné, & occu- 
pa la même place auprès de Pufur- 
pateur. Guillaume témoin de fa 
conduite durant la guerre d'Irlan- 
de, dit publiquement , qu'il n'avoit 
jamais vu perfonne qui eût moins 
d'expérience & plus de talent pour 
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commatider une année. Le Monar* 
qoe lui ôta depuis fa confiance , 
fans lui ôter fon eftime ; & en mou- 
rant, il confeilla à la Princeffe An- 
ne de s'en fervir comme d'un hom^ 
me > qui avoit la tête froide & h 
emur chaud. 

Les Angloïsfe trompent ou cher^ 
chent à nous ttomper , quand ils 
difent que Malboroug a réuni la 
valeur de Condé , Pl^bileté de 
Turenne, le Bonheur de Luxem- 
bourg. Sans régaler à Céfar com- 
me font fes Panégyriftes; on peut 
dire au moins qu'il fut un grand 
tomme. Sa valeur étoit tout-'à- 
Êut héroïque , & fe feifoit remar- 
iquer chez une Nation qui ne fau- 
' roit être intimidée que par quelque 
chofe de plus afireux que la mort 
même. Sesfoldaii ae comptoicnc 
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jamais rennemi ; forts on foiblcs ; 
ils ne demandoient qu'à combac*- 
tre : il leur avoit perfuadé qu'il ne 
pouvait être vaincu ; & cette pe^- 
fuafion le rendit en effer invincible* 
De deux guerres , FofFenfive & la 
défenfive , il ne fût que la premiè- 
re. : tout occupé du foin d'attaquer, 
il ne le fut jamais de cctui de fe dé- 
fendre; s'il eût eu en tête un rival 
qui eût fû démêler fon caraâere > il 
auroit été fouvent furpris & battu. 
Il hafarda des démarches qui le fi- 
rent foupçonner de témérité ; it^ 
fuccèi firent fon apologie. Quel- 
ques Géniéraux même de fon tems 
eureRt peut-être des himieres plus 
étendues ; perfonne ne les eut plus 
fûtes. Il çliercf^it des confeils dans 
fes fubaltcmcs ; & s'il leur en attri- 
buait rarement la gloire > du moins 
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leur procuroît-il la confolatîon de 
les voir fuivis quand its ctoient 
bons. Le coup d'oeil , quieft la par- 
tie eflentielle d'un Général , il l'a- 
voir admirable : dès qu'il avoir re- 
gardé une armée , des retrancher 
mens , une place ^ il en connoiflbît 
le fort Se le foible , la bonne ou la 
mauvaife difpofition. Deux avan- 
tages conûdérables Pempêchcrent 
de faire beaucoup de fautes ; il étoit 
le maître des opérations > Se il con- 
noiflbit parfaitement le théâtre où 
fe faîfoit là guerre. Il fut humain 
quoique conquérant ; & il montra 
un talent égal pour gagner les 
cœurs & pour prendre les Villes. 
Ses triomphes eurent encore moins 
d'éclat que d'utilit^- aflcz d'autres 
Généraux ont fû vaincre j je n'en 
connois point qui aient mieux pro- 
fité 
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fyé que lui de leufs-viâoîfes^-ll^ 
feryit également la grande alliance^ 
de^es confeils & de fon épée ; on 
peut dire qu'il en étbit Tame ; & te 
Prince Eugène plus grand hommpe 
que lui , fut forcé de fe contentet 
du fécond rôle. Il fetnbioit qu'il fûG 
leferoré au feul Malborough d'hu-. 
xnilier la France; les malheurs^de 
cette Couronne comm<}Q€erent dè& 
qu'il parut à là tête des armées > S& 
finirent dès qu^on l'en eut retir& 
hts loiâanges , qu'il a forcé fes ea-» 
nemis à lui prodiguer » ont fini foa 
éloge. On pariait un jour, de i<^ 
avarice , & on en citoit des traits 
fort marqués , fur le£quels on ap 
pelloic au témoignage, de Mibrd 
Bolingbrooky qui a>:ant été d'ua 
parti contraire, pouvoir dire peut- 
être avec bienféance ce qu'il en las 
Partie Ih g 
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tckt Cét0hw$jfgraadhfmm0y nS^ 

Lcf vtâoàrel de Malbocougb 
IMocur^jc^t à bk R^ke Amie usu^ 
WDQQibé que o'ayojd» pas tu fes 
frfédéceffisuKs.. l^.tiiQia NâciofiSf 
qui compo(ohi9S h Moioaccfaîe Aft*# 
gloi& , f&xmwi^ d^(enuioée$ à £0 
livrer fans^f^reite aum^^vûea ^uiw 
Ssinoeffe y.fiil: ajoâtoîc tant d'écbui 
41a CoiicoiiQefyL'elle |H3rtoî4. Cas 
^i^fittoos fiiTèoiD faîiSes^yeo vîivaf 
60:4 ^ poâc fleooiier Fi^eioai cte lf£> 
f0^è avec r^cf]g)içife<i«w ]^p2i9|Kii» 
fiftioa en fu^ âû^ daous: rivjteiS^ d«i 
fiiccès mefpéoés & kctoyabki^dc 
27i>^.. hesmoam iî chefs WKm Aor 
^lois de Barççlojae^ de Turift» df 
RamiMiès, ab^gereçc tes fiimaaJir 
tés.. LecboîflL deiÇQfnmiâSftke6;di^ 
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! giandc i&ire } fvA fm par^ 
ie avec beaBcot^, dfi bonheiu 
îfe d^ilctd. 

liosAnglw foiétokqitaQ nom- 
We «fe tgeme i wwlç^qpt tous l'tf* 
citob s Its was , parce ^^'ik <i« ^qh- 
<«<)ie«t.i« difpcirfcr d'«pp«yifer liw 
yjks de Ja Cour donc iJ« itoie» 
fHMsQeânalres } les antrw» pcmr vqIc 
itételbdreiofenfibleaMac iesbaim» 
qui a^^nt fî Içog-tems iiioadé 
4e ffl^ les deux Ecrits i un graod 
nombre 'dans l'dfy^SifnGe deséaU^ 
iteJkbtSiante {^liaiMpEp dont ils ft 
^IteiMtt, d'étabHriioelLéimbliqttt» 
BslibagiAioàe«4ae )«sj|o» perfié; 
afti^ebAQg^tsftQineueevefOteM 
pltiftd'sifyle ciwt les ^ëofibit ttmi 
aux Ao^otâ piai;le»lieas oomaniM 
^Mfi mêftie imérâti .Lf Comtek 
Gi>4oJfèio»4»i«fM»lis CensdcMl 
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^Vhutneur toujours égale > ITeuC 
pas bcfoîn de beaucoup tfadreifc 
pour conduire ce parti. 
- Lfe Comte de Stairs , qui étok â 
la tête de la Comiftiflîon d^Ecoffe ', 
avoitun perfonaage bien plus diffi* 
ciie à feutdiir; Ce lîiauvais Ci* 
tojen , dont fet politique c^it fôre 
ic profonde /détermina la Reîne $ 
choifîr pow Commiffaipes Ecofr 
f6is> les Seigneurs de cette Natîoû 
les^plus conMs paff leur oppdfitiott 
à l^hiicm & a 4à Goûr. Il pârtoit 
tfun principe fingûlier, mais fiibtit 
me. t)es Cbmmîflaires , dîfoît-il i 
agréables au^èiiniftere, fontôdiettx 
à la Natiôfl , «f 'tf éntraînerôlêflr^- 
mis les fufiïagéi de la makîtadeî 
âûlieu què^ceuxiiui ibfit ddnnufi 
par lieùr ^pdfitîon à la' Cour, & 
^ 4e pèit>lâ <t4^ar4e. côà^ fis^ 
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|ÉtoteS«if 5, peuvent être gâgttésf ? 
qu'ils le feront infailliblement, Se 
quHls feront tomber le ParlemenQ 
d'EcofTe dans leurs fentimens/ 

Ce (fueMylord Stairs avoit pré- 
vu, arriva. Les.Commiflaires fo- 
rent féduits par les moyens que tout 
le monde fait ou que touc le mon- 
de devine. Ce premier fuccès don- 
noit des efpérances, mais au fond 
tl ne fiaiiToit rien. Il falldt que ce: 
qui avoit été arrêté par le Comités 
fût approuvé dans les dcux.Parle-: 
mens; & il n'étoit pas aifé d'obt^ 
nir cette démarche de celui d'E» 
cofTeé Les CommiflTaircs devenus» 
penfiomiaires de la Cour , qu'ils, 
continuèrent à décrier pour la 
mieux fervir , y travaillèrent avec 
fuccès. Les taîfons qu'ils appor- 
toîeiKi^a Parlement^ poux lui faire 

Piij 
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90c diofir d'aflex impcfanu 

Bt repréfeDterèfltt avec lbi)eè> 
que IcadifdoffiomqitiavoieiltbQU* 
leVerfé phit d'une foi» les. deUx 
RoyauBses % étoîent trop récentes ^ 
pour qu'aune dât pas fe prêter arec 
selè à des armngemens qui affû* 
roient la paix entr'eux : que cetto^ 
ttQÎan donneroit à la Grande-Bre« 
tagne un afcendant qu'elle A^avok 
pas eu jusqu'alors > & la rendroit 
en quelque façon l'arbkre de F£u* 
fope : que l'EcofTe bornée à un 
commerce vil & peu lucrattf, par* 
tagerott avec FAngleterre , celui 
des Colonies & du refle du monde : 
que fous le nouveau Gouverne^ 
ment, les Ecofloîs feroîenc fi iavo^ 
iffiés , qu^ils ne contribueroient aux 
Charges pid>Uques que d'un qua- 
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landeme» & qu'ils îailrèièht fk fttts 
tfettie partie dn Pouvoir Lëgîflatif; 
qu^on donoerokà TEtofl^ dcsfom- 
tûcs fuiffifantfes , pouir p^ftt fcit 
dettes , & pour éàêouf àgcir fes Mi- 
iiti&âuirej?. Ctsôfires, foûtenaies 
de tout ce qui pôwrok Itut dbh- 
net du poids » firent bi^aucôup de 
partifans à Timioil ; mais parce qut 
la Cour.ne fe trouva ]pas afTez riche 
pour acheter tout ce qtii Voiilôît fe 
vendre ^ il y eût aùfli un grand 
nombre d'ôppôfans» 

Ceux-ci firent édatet leur indi- 
gnation contre un projet qui leik 
alloitirâvir leur Souveraineté, leurs 
lois 9 lb\M hônneuf» leurs droin^, 
leu/indépendabcé. Tout leur ad- 
iion{;oit que leur Patrie alloit de« 
tenir Province d^un Etat, doiit elle 

avoit toûjoUrj^ été h rivale.' Ht 
*ï •••• 
r luj 
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^^fftTetetit Punion par des moti& 
^diffé^tens : les JaGobites>parce qu'el- 
le les obligeoit à recoqnoître la fuc- 
-ceffionà la Çouronpc héréditaire 
dans la Maifon d'Hanovre : les Pref- 
bytérîens , parce qu'ils craignoient 
pour leur Religion : le Comte de 
Hume & fcs amis , parce qu'ils 
ctoient véritablement Citoyens : 
un grand nombre , parce qu'ils 
cherchoient à fe venger de la Rei- 
ne qui les avoit offenfés en les né- 
gligeant y ou en les recherchant 
avec moins d'empreffement que 
quelques autres. 

Pour rendre ces paffions utiles , 
il eût fellu les réunir ; 6c malheu- 
reufement il ne fe trouva perfbnnc 
qui en fût capable. Chaque bran- 
che de ce parti agit toujours fépa- 
lément, & fuivit fes vues parti<;u- 
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2îere5« Les uns auroient bien coa- 
fenti à une confédération pareille à 
celle des Provinces - Unies & des 
Cantons Suiffes , où l'union ne 
conCfte que dans la dépendance 
d'une même Souveraineté, & dans 
un Concours mutuel pour fa défen- 
fe : mais rincorporation leur pa- 
roiflbit honteufe. Les autres détef- 
toient toute union avec l'Angle- 
terre , quelque a v^Mageufe qu'elle 
pût être ; mais ils manquoient de 
réfolution , & ils craignoient enco- 
re moins l'efclavage que la guerre. 
Ceux-ci ne parloient que d'exter- 
miner les tyrans & les traîtres y les 
Commiffaires qui avoient^ vendu 
TEcofle , & les Anglois qui l'a- 
voient achetée y le peuple étoit dé- 
claré pour ce fentiment. Ceux-là 
mcttoient plus de modération dans 
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lenr vengemct » ili h^étohm p» 

eoûemis des pattb extrètnts » mais 
ils ne irotiloieût pas éclater inud^ 
letnedt : de Pimpoffibiiité , où 1^ 
trouva la France de le$ foùtenir , 
les détermina à fubir le joug.^Etî- ^ 
général les oppofans n^eurent ja- 
mais de point fixe } d'oQ il arriva 
qu'on leur arracha en détail ce^ 
qu'ils n'auroient jamais accordé 
d'une autre manière : onr fes ame- 
na par degrés à adopter le projet 
d'union tel qu'il avoit été formé. 

Les principaux articles de cet 
aâe fi cher aux Anglois» Û odteut 
aux Ecoflbis , étoient que les deux 
Royaumes n'en feroient plus qu'un 
fous le nom de Grande Bretagne ^ 
à commencer au mois de Mai de 
l'an 1 707. Qu'un même Roi pris 
dans la Maifon d^Hanovre régner 
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ioh également far toutes les pa^ 
ties du nouvel Empire ; qu'il n'y 
àoroit qu^un Parlement qui tiea^ 
droit fes Séances en Angleterre » 
où TEcoffe enrojreroit fes Dépu-* 
tés , qui dans la Chambre des Pain 
Se à rang .égal feulement > céde- 
roîent le pas aux Anglois , de oa 
tout feroit décidé à la pluralité des 
voix , quoique l'EcoiTe fe fût ré* 
duite à feize Pairs Se à quarante* 
cinq Députés, au lieti qire le nom-* 
bre des autres n'étoît limité que 
dans les Communes. 

La ratification de ce &meux Trai- 
té ne fut pas plutôt devenue publi- 
que > que l'indignation générale fît 
craindre qu'on n'eût travaillé inuti- 
kment. Les efprits parurent auffî 
oppofés à Punion , que fî on n'a- 
voie pas ufé de ménagemens infinis 
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pour les y préparer. De tous côtes 
on courut aux armes. Si la NoblefTe 
avoir réglé les mou vemens du peu- 
ple & appuyé Xes méconcentemens, 
il y a apparence que TEcoffe auroit 
évité le joug, & qu'elle jouiroît en- 
core du crédit qu'elle avoir autre- 
fois dans rintérieur de rifle , & 
de la confidération que lui accor- 
doient les Etrangers. Malbeureu- 
fcment elle éprouva ce qui accé- 
lère toutes les révolutions , qu'on 
eft moins Citoyen à mefure qu'on 
cû plus obligé à l'être , & que ceux 
que la Patrie récomponfe le plus , 
font ceux qui la fervent le moins. 
Ueft vrai que les Grands révoltés 
par l'oubli où on les laiflbiti joi- 
gnirent depuis leurs reflentimens 
au zèle de la multitude : mais la 
trahifon avoit découvert ces intri- 
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gués , 8c raùtorité dîffipé ces com-î 
plots, lorfquc les fecours, que le 
Prétendant amenoit de France, fë 
firent voir inutilement fur lés côtes? 
d'Ecoffe. Cette entreprife qui pou- 
roit ruiner l'union , raffermit. Elle 
en fit coniioître les ennemis , 8c 
fournit des prétextes pour les acca- 
bler. Ce grand ouvrage n'éprouva 
dans la fufte que peu de contra-: 
diâiôns. Uétat d'anéantifiemend 
où il réduit chaque jour les Ecof- 
ibis, lui en fera encore moins éprou- 
ver à Pavenir. L'Angleterre profita 
de ces pertes , & on peut affûret 
que Tuâldn lui a été plus avanta- 
geufé que tous les prodiges du rè- 
gne de la Reine Anne. 

Cette. Princefle offrit aux yeux 
des Angloîiun fpedacle auquel ils 
si^^coteiit pas accoôtuoiés : une Kei<. 
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oe Famé d^uoe puiflaote L%iie » 4È 
Parbitre des deftinées de l'Eur^e ; 
une fuite de viâoires ^ dont rien 
n'intecroBipit le cours pendaum 
seuf aonées : la terreur âc la |^r« 
des armes Angloifes portas juf- 
ques fur les bqrds du Danube : 
rEmpereqr affermi Air un Thron# 
ébranla par des iw^ fie p^t dtfll 
diigraces : toutes les Couronnei 
de Charles- Quint deu|c fqis chan- 
celantes fur la tête 4e rjF^riçîec 
légitime : rStapire de la mer ic, 
la fupériimté du çovw^et afll-* 
rés à la Grande- Bretagne jpar de» 
Conquêtes ou pstf 4fs Traitas': la 
France rédtme à acjbeter par dea 
cédions conGdécables la pai^dont 
elle étoit dans l'u&ge de preicrire 
les conditions : la M^aarchte Ef-, 
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TiQcesavtç i^me.Ptiiflsifiçe» ^ fe^ 
i^étc}ï$ ayec me autrcr : l' At^le^ 
tetrç augmentant; fe« ri c};^«i04?s pair* 
mi 1^ troi)]blies ^ les 4^p^p£$$. dei 
la guçiTC : Içs faftjomle^pljj^ vio- 
Iwtcs 4^ l«$pU]& a4ii^<%^ui9^es 

9U: aflbupi^ ^ iftfiç ^uHl <a ÇQMfCât 

^IftfangàlaNaôan» ^ o^è^eqjac 
CttnMH^Uité %altéc<^e^ 

Qpwii çp. appcofoodiit ^n^ pett 
le çaraâ^^ 4e la^ejbe An^c », OA 
iWpciîts't;^pêfihcr d» fe|r^ bon-^ 
Qiçiir à (e» MjinUUrçs 4'^ne p^tie. 
4ece^^ve9i(^ea$. ÇectciP^iocpCci 
paro^ic^gakmeac éloignée SçA^ 
lQ$ùmhzitf^y &^ de les prçpaji;ei;# 
ft d'ep pirQ^ter* ÇJUe poujlbit ^ 
loîn, la^iBp^^JSftioft», qRe. ics flatç-» 
ries 4^ fes Çoqrafanfg^ lÛ les; fqc- 
^4e, % Ç4w$raux. i« Ihî infptr 
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té fut unique : on ne la vît jV 
mais fatiguée pat les demandes, ou 
épuîfée par les bienfaits. Je ne faî 
quelle timidité lui faifoit craindre 
les aftions d'éclat, & elle joiioit 
toujours à regret le perfonnage de 
Souveraine. Sa douceur lui fit des 
cenfeurs & des partifans : elle fup- 
porta les outrages de plufieurs de^ 
fes Sujets avec une infenfibilité qui 
honore le Throne fèîon les uns, 
qui le dégrade félon d'autres. On 
lui a reproché d'avoir iuivi aveu- 
glément les vues dé Ton Confeil , 
& d'avoir fouvent trop donné aux 
volontés de fes Miniftres ; ilferoit 
difficile de combattre cette accufa- 
tîon. Elle pouffa l'amour & la corn- 
plaîfancepour le Prince de Dane- 
marck fon époux, jufqu'à faire avec 

lui un ufage trop fréqueat de queK 

ques 
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quts liqueurs : ce goût qui a^étoîc 
QÎ de fon fexe ni fa dignité , abré- 
gea fes jours j & ternie fa gloire^ 
On peut douter (i Anne fut une 
Grande Reine : n^iis il eft certaiq 
que fon règne a été des plus glo- 
rieux* 



Partie IL 
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X^^ ET DERNIERE EPOQUE^ 

Etat aSiticl^du Parleminu 

1 L ne fuffit pas , pour conpoître 
parfaîremcnt le Parlement d*An- 
gleterre, de favoir dans quelles cir- 
conftances il s'eft formé , & par 
quelles heureufes révolutions il eft 
parvenu au degré d'autorité dont 
il joiiit ; il faut encore être inftruîc 
d'un certain détail , ^u'on peut ap- 
peller le Méchanifme de cette Af- 
femblée. Ccft fans doute la partie 
la moins agréable de mon Ouvra- 
ge , mais c'en eft une partie eflen- 
•tielle. Il feroit toujours ennuyeux 
& fouvent impoffible de remonter 
à l'origine , & de marquer les va- 
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ip^tionsi des flifi^éreqs u%es»<iu) 

plît régné dans le Paxiemcnt ; oq 
^imefa mieux ne. trouver ici q^e 
cei^x <mi s'obfervent aujourd'hui. 

{ayjjç Parlemfnt d'Aogleterrç 
fH une A0emblée de 1^ NoblIQe 9 
du peuple & du Roi même qui y 
prcfide fi eflentiellement , que f^n^ 
fxla elle n'eft point Parlement , 
n'en peut prendre le nom , Se n'c% 
a pas rautorité. On fcnt qu'un tel 
Gouvernement eft néceflairemcnç 
un Théâtre inconftant, où les dé- 
corations doivent changer plus fou-: 
yent qu'ailleurs. On y voit régnçc 
trois différens intérêts y foûtenvs 
par trois puiflances différentes > 
avec toute l'aigreur, tout le fracas> 
toute l'opiniâtreté des plus violen*; 
tes paffions. Il ne fe fait point en- 
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tre tes divers ordres de l'Etat une 
cifcûlarion qui les unirôit. Le Prin- 
ce n*eft jamais forcé par les lois à 
rentrer dans Tordre des Citoyens î 
& Içs Pairs ont 4eurs prérogatives 
parRulieres , & diftinguées de cel- 
les des Communes. Dès- lors le Roi 
fe regarde comme Roi , la Nobicflc 
comme Noblcffe , le peuple com- 
me peuple : à peine quelqu'un a- 
tîl le courage d'être Anglois& Ci- 
toyen. Il feroit naturel dé penfer 
que cette multitude de Légiflateurs 
repréfentât au moins avec dignité. 
Il eft pourtant vrai que les Séances 
fepaffent à plaifanter indécemment 
for de grandes aflFaîres , ou à dif- 
courir gravement fur de petites; 
à faire l'éloge de fon parti , ou à 
învefliiver contre la Fadion oppo- 
fée ; à fe calomnier & à fe juilifîer. 
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Pourtm événement mportznt qru 
s'y paffe oa 7 clonna cent fceties 
fin iulieies & biferres. ^Ori a vu ea 
1 63;^ . ufi des Or.ïcljçs Anglois coar 
clurrefa Imrangue , en difanr, ^h'-iI 
efptroit.de voir avant lafi(i de TanT 
née le Roide France fefrtÇenter aja 
Barre ^& demandera. genoHX lapatK 
au Parlement.. .. %^ ^.^ - 

(a) Nous venflps devoir ce guiç 
c'cft que le. Pariemeaci voici main'- 
tenant Tes droits. Le Roi fans ce 
grand Corps nç peut , ni alpoiir les 
Lois anciennes , mnen faire de noij- 

obfcures.i 
u déterrni!* 
rer , ni Iç- 
nacuralifei: 
:s poids Se 
e des crpu-î 

ent l 
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^Os ftrâîô^erei aabfe îé Kètàuiiîfc,; 
B 'faire gratié 'à dèfui âùkqitÉ^s hé 
Coftàmuncs •ôttt ^àfaûè_ xih'JhtSi^ 
'der. Dans tdlût le l'dftè PautoiftS 
tfon Roi d'Alù^là'errè a^ùtant d*éi 
rènàue que ctlïe iî'aticrin adttè 
Sbovcrâhi. Eiïcorè , ^"il eff héfàxit 
féènèr, ffôuve-t'il dans fa place dû 
dans fon génie des moyens i^e^ 
qtib Infaillibles 'tf'SBrèiiir de ^ue 
les -Lois iïii imt'-rêfëfé -."TouMiéi 
'>v6i'x au TaHeynentYom vénale , 'ffii 
Ibit un homme fincère i ^Ipote j 
&•)*<-« ai /* fiifif, 'aidèdla çô 'eèïèi 
bre Minift/e. lePrîoeè rtiifôîClX 
É6M'm^iàMm;\i iriïfe Hroîë'jilili 
faiiile èhcbU'&ipruS côrffib"()i^ 
rcïehâfè alifôlo'va 'riW q'a^"î)¥^ 
fibficerqaèilJïù'xitt flècéitrèlfc'iidts; 

plus qu'il 4*ëtï%bt^«airhÏTtf^ fâire 
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tuhllet nos intérêts les plus eflcn-^ 

tiels. 

(^) Il faut que la paffion foit bien 
forte , pour aveugler à ce point un 
Corps aufli nombreux que le Pap- 
Icment, Il eft partagé en de\jx 
Chambres, la Haute & la Bafle. 
La première eft compofée du Roî 
qui 7 préfid^, ou le Chancelier en 
fon abfence ; des fils du Roî ; des 
Grands Officiers de PEtat ; qui font 
lcChancelier,le Grand Thrcforierj 
& le Garde du Petit Sceau ; des 
trots Officiers de la Couronne , le 
Grand Chambellan d'Angleterre , 
le Grand - Maître dé la Maifbn dâ 
Roi , ic le Chambellan de rHôtet^ 
des Pairs du Royaume qui font léi 
Diics, Marquis, Comtes , Vicom- 
tes & Barons ; de deux Archevê-- 

(tf ; i>e ^uî eft tompofé U battement î 

Qiiij 
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qu^$ , & vingt - quatre Evêqaes i 
Tous ces Seigneurs ont féance dans 
la Chan.bre Habite par un droit 
attaché à leur qualité* Quelques 
Jurifconfultes fans avoir voix délî- 
bérativ^, y font auffi reçus unique- 
ment pour donner confeil , ^ pont 
réfoudre Jes difficultés qui peuvent 
furvenir touchant rexplicatiçn, dcs^ 
Lois, & les Jugemens rendus donc 
on peut^ appeller à la Chambrer 
Haute. La Chambre des Commur 
nés eft çompofée d'un Orateur qui 
cft le Prcfident de la Chambre, de 
quatre - vingt douze Députés dc$ 
cinquante - deux Comtés qui par* 
tagent rAngleterre , de deux Ci- 
toyens pour chacune des VillQs,.& 
de deux Bourgeois pour chacun 
des Bourgs qui ont droit de dépu- 
ter au Parlement* Il n'y a point de 
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Jurifçoofultç<l^ cette Chambfe ^ 
parce qu'elle tfa pas droit de juger. 
L'autorité des deux Chambres a 
été fouvçnt ébranlée. Cromwel 
fupprima cellp de Pairs , & cbafla 
honteufement du lieu de raffem- 
blée les Députés de Tautre y il fit 
Illettré au - deflus de la porte de 
Weftminfter , Salle à louer. 
. (a} Un, avantage que le Monar- 
que Anglois ne fauroit aflfez e(li« 
mer» parce qu'il ne dépend pas des 
caprices 4e la multitude, c'eft qu'il 
cft feul maître de convoquer , de 
prorogeçyde cafferle Parlement. 
De-là il arrive que le Roi confer- 
ve un Parlement auffi long^tems 
qu'il lui eft fs^orable , & qu'il le 
diilipe , iorfqu'il commence à y 
éprouver des contradiâlons. Cet-! 
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te brîHantc prérogative éftvuâe dé 
celles que tes Angloîs oHit le plus 
envié à leur Souverain. ïli réu(&- 
tent à en dépouiller en pàrtteGuit- 
laume ÏIL Ce Prince confentît 
qu'on fixât à trois ans là durée du 
Parlement ; lès détoûrà de fa poli- 
tique le fe/virent mal en cette ôc- 
cafion ; & le zèle de la Reihe Ma* 
rie qui lé técbhdoit fi bîeiii n'abou- 
tît qu'a faSré éclater' une dcces ver- 
tus extrâo'rdîhaires dohf THiftoiré 
à'Anglëcérr^ fournit pîiïi^d'éxem- 
fles que celle dés aûttèè Nations* 
Cette Princefle fouhàitaqne Mi- 
lord Bëllariiôridfon Tbféforiertra- 
verîir IB projet du Pârlëtnént trien- 
fiaU Ce Seigneur ^i -le croyoît 
UzÂe^é^éfàiihièj réftffedVncrer 
dans lés V&îs de la Couf.^ -On fo 
bdma^ à^ lé ^ésî de ne pfté entrer au 
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Ps^s rfèui Patres. Il ne goûta pas ce 
tempérament j & fat tin dfe tîeûx 
qui cbfambûèrfent Je Jpîùfe à 'faire 
pàAerr^afe. La Réim; lut o^fut 
fet:liaiàp fà Charge, & ilptk fani 
balancer fe^j>àrti ^nî tx)nvehoità 
p'nhottinie'quîii^ôît^ela Iraîfoh & 
fluf otarage. Safass'^baîflfer à ïè juf* 
é€er oW à Te jjlaîndre, il -reforma 
foh ¥Aih, & ïe côndamhi'''à'uhé 
vie prî^>. tàftt de gëh^b^é-F^ 
i^à ks Ànglbi^. Geijx qniëtéttht 
attachés au Prince , trornme^ cëtri 
quîlùî 'ctdfeht cppdfés,^Iferéhtté; 
teoîgnet éh toute au Gcfttrtifëa^ijP 
gî^cië ricRhîratiôfe ^ih^ife â^%itht 
p6ur fe yërtti r & lié 'conjui^r dfef 
%ul<!^ ^satâ^ét feiir ÎF^ Là 
Beine:fainieo«AJlaiy^imWe^^taû- 
deur par les exemples de fes (ufcts^ 
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lui offrît une penfion afin qu'il pût 
vivre félon fa naiiTance : mais le 
Milord pouffant rhéroïfmc juf- 
quoùil pouvoit aller, réponc^t, 
que ne rendant flus defirvice%il ne 
croyait pas devoir recevoir aucune ré^ 
compmfe. Croira- t-on après cela 
quç George L aie obtenu affez fa- 
cilement la révocation de Tade fi 
déûré qui fixoit à trois ans la durcp 
du Parlement ? Ce n'eft gueres 
qu'en Angleterre qu'on voit ic 
Gouveruemenc fi fenfiblement en 
contradidîoa. 

(^) Cette contra4i<Sion eft pcut- 
ètTç encore plus fcnftble entre les 
tern^f s de la convocation du Par- 
icment, & 1 autorité dont il joiiît. 
Le Roi écrit lui - ineme à chaque 

( a) De: quelle i&aiùere ieJFasktuenfc eft co&to^ 
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Seigneur fpîrîtuel & temporel de 
fe rendre à rAfTemblée pour lui 
donner Confeil^ & A fair écrire pat 
la Chancellerie au Vicomte de cha- 
que£)omté, & au Maire de cha- 
que Ville & Bourg , d'envoyer au 
Parlememles Députés du peuple, 
pour y confentir à ce qui aura été 
ordonné. Auffitôt que ces Lettres 
de Convocation font arrivées dans 
les Provinces , on y procède aux 
Eleôions. On n'y voit que haines, 
que brigues , que divifions. Les 
Wigs & les Toris^ les Républicains 
& les Royaliftes, les amateurs de 
l'indépendance & ceux du defpo- 
tîfine , les Courtifans & les créatu- 
res du peuple j toutes ces diflFéren- 
tes faàions caufent un tel mouve- 
ment dans les efprits , qu'on diroic 
que la Grande-Bretagne eft à cba« 
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9U0 nouveau Parlçœeflt ç^uî Io 
uantjpon 4'une fîevrechaudcÇha-. 
que Parti ueut avoir des péput^s 
à fop gré» & les Partis variant çha-*. 
que jour dans leurs vues 3 jjans 
leurs intérêts , dans îç^is m^imes ; 
•il n'eft p^s poffible de les féduîre 
à des çlaffes régulières > pq à des 
principes fixes* Us fe ronipent en 
autant de branches % qu'il y a de 
tqtes hardies pour conduij;.çlès dif- 
férentes faâions» I^e? diyiiîpns Se 
les fubdivifions parmi les Wigs de 
les Toris , ou conjmç on pgric au- 
jourd'hui , dans 1^ corrupjtjon Se 
dans l'oppofîtion» fe nyultiplient^ 
chaque jour , Sç forment fpuvent 
jufqu'à quinze & vingt çlaflès différ 
rentes. Les Citoyens edaifés, fa- 
ges, vertueux, témoins dç qps çon* 
yulfions politiqueSjS'^lç^neçt des 
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afiâires ; & des hommes riches ; 
ardens y ambitieux deviennent les 
arbitres des intérêts publics* Le 
peuple , qui payoit autrefois ceux 
qui fe chargeoient de foûrenii 
fes droits, leur vend aujourd'hui 
fon fuiîrage. Le plus opuleïit ou 
le plus prodigue eft fur d'être 
élu. U eft vrai <iu'après s'être ruî- 
né pour entrer au Parlement , 
on veut fe faire acheter chère- 
ment par la Cour. Lts Députés 
mirent leur complaifance à un fi 
haut prix fous le Règne de Guil- 
laume II L (}ue ce Prince leur 
dit un jour : Meffiems ^ je vous 
ferai Cibligé , fi vous voulez ré^ 
duire *vos diverfes demandes à 
une r afin que je puijje voir fi le 
Royaume entier pourroit vous fatis^ 
faire. 
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(a) Aûflîtôt que le Paricmenû 
^ed formé à Weftminftcr , & que 
tous les membres qui le compofent 
font affemblés dans un même en- - 
droit , le Roi s'y rend revêtu de^ 
habits Royaux , fuivi des Princes 
de fon Sang & des Grands Officiers 
de l'Etat & de la Couronne : s'é- 
tant aflîs fur fon Throne , il fait 
Fouverture du Parlement par un 
difcours qu'il prononce lui même > 
ou qu'il fait prononcer par fon 
Chancelier fur les affaires fur leC- 
quelles la Nation a été convoquée* 
Ênfuite le Roi fort, & n'eft plus 
obligé de fe rendre qii'à la derniè- 
re Séance , pour confirmer ce qui 
aura été arrêté. Avant qu'on déli- 
bère fur aucune afikire, il faut prê- 

(« ) Quel cft Tordre jui s'obferve dan» le Par- 
IçmcAt i 

ter 
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Ifejtroîs fcfmens : cèlnid^Mlégeàrfi 
ice , par lequel on condamne Topi* 
^ton de quiconque admet uliepui& 
iance fupérieure à la Royale , de 
i^uefqùe nature qu*eHe puifie êtrit: 
celui de Suprémàciey pair, lequel oa 
reconnoic le Roi Chef de TEglilè 
de la Grande-Bretagne : celui .dû 
,Tcfi > par lequel on abjiKe la Docr 
trine de la traniubilantiation , ,de 
l'invocation des Saints ^ & de la 
rMefiè. Ënfuite les deux Chambres 
délibèrent fcparértent. Ce qui, a 
été conclu dans Tune, eft cofnrpu- 
:3iiqué à l'autre par les Députas 
.qu'elles s'en voycnt. Si la délibéra- 
tion eft approuvée par les deux 
Chambres , .elfes .expriment leuc 
:4ipprobation en ces termes : les Sei^ 
"gnturs f les CQmmtmes ont affenn* 
Sïl arrive que les deux Cbambies 
fanielU R 
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Ibfcnt Hé* différons fctrritoèt» j fe; 
Ghahïbrc Bofife ic Vend (tens h. 
GhambreHauceipour conféf èr<avec 
lès S^ignears ; <>xi bien Ici dcak 
Chambres ndmment des J^épmés 
qui s^aflembbût dans la^G^iakibrc 
feinte. Maïs ^foit que la Chambre 
Baflè traité avec les Seîghèuf s ptrc 
-clte^nrêrtfc i, ou ^par fes Dépdtés., 
'c^^ft tdâ^*s dvec dfe .grandes 
%hS^quë5 de tfeQ)eâ: ^e la çart des 
îGéÉftffflbridis. Ellds font debout., 
%êfe"ft(te') tf»t te tenis que *dùi:^ht 
ièsGôhÈfteflcres , & les *Seignèdrs 
^iit affis & couverts. Si^les^ deux 
•Chambres ta peuvent s^acodrdcr, 
-k délibération ëft nulle. Eeuï^con- 
*4entellient , ^àand 'même 3 fercSc 
"ûnattîme , ^lîe fafEt ipas fens^odoî 
•du TRoî. Fendant <}ue les deux 
<;îhattiti£és ttailoend des affatces tem- 
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potelés , ïc Clergé aflcidblé èàm 
le lieu marqué par le Roi , traité 
fépaiément de ia dîfcipline , de$ 
moeurs, de la foi; fes Régtemeixs^ 
quelque fages , quelque uéceflàires 
qu'ils puiffent être , reçoivent tou- 
Jteleur for^e de rapprobarion,de 
i'autorité du Parlement. Depuis 
;queJes Anglois fe ibat; écartés du 
jcentre de l'imité > leur Religiçm 
n'eft que poliriqùe. Aiafi 00 Mem- 
Jbre des Communes propofaiit dans 
une occafion d'armer les lois poui 
réprimer quelque grand défordre , 
il lui fat répondu par un homme 
tà^i^ue le meilleur de tim tes reme* 
des c^mre la liçmee publique ^ feroit 
un Bill qui or4o!inerm de croire en 
JDieu. 
{a) Tels fol» .les hommes qdl 

Ri] 
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Font la deffînée de rAnglcterre. H 
ne leur étoît permis autrefois de 
s'occuper que des chofes pour lef- 
•quelles le Roi leur déclaroit qu'ils 
tétoient affemblés. Gela eft fi vra£ 
que la Reine Elifabeth fit mettre à 
fa Tour un Député des Commu- 
nes pour avoir feulement bfê lui 
donner un confeil fur une affairé 
qui nMtoit pas du rcflbrt du Pârle^ 
ment. Maintenant chaque Membre 
peut propofer ce qu'il lui plaît for 
toutes fortes d'aflFàires pourvu qu'il 
attende pour parler que TOrateur 
lui ouvre la bouche : alors au liett 
d'opiner fur ce qu'on a propofé, 31 
peut demander qu'on fiatue aupa^ 
xavant fur ce qu'il a à dire , ce quf 
arrive prefque à toutes les Séances^ 
DVilleurs l'Orateur ëft obligé de 
mettre en délibération tout ce q^ïi 
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bieil pfôp6fé par uti MemB'fô 3d 
la Chambre ^.àmaios que hi pron 
poGtion ne fut de nature à être re-i 
gardée comme crime d'Etat & con-j 
traire à la lettre de larLoi. 

Cétoit autrefois Tiafage de bk^ 
lavoir d'avance aux provinces 1^$ 
caufes de la convocation des Par- 
lemens. Pendant que cette fage 
coutume s'eft obfervée » la Cour ne 
pouvoit pas fe rendre maîtrefïe de 
cette Aflemblée., parce que les Dé- 
putés écoient forcés d'opiner coiît 
JFormément aux vues & aux ordres 
de ceux qui IcfS députoient. Depuis 
que lesRpis fe font iiiis infenfiblo* 
ment au-deflus de cette obligation 
fi gênante , le peuple qui ignore 
fur quoi on délibéf e|a dans le Par-^ 
leijient, eft obligé de donner à ceux 
qfii lejepréfentent un pouvoir ilUt 

Riij 
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ttiti. La plupart ea zhttknt pmé 
htm intérêts. A peine font-îk af^ 
femblés j que lesliarfons (e iotmthU 
que les brigues commencoift , le$ 
cabales fe heurtent; ceux qui oo 
eupent les premières places dans le 
Gouvernementy travaillent à cor- 
rompre avec de Targent , avec deâ 
charges, & les grâces dont ils dif- 
pofent , les Membres du Parlement 
dont ils ont befoin. Car , comme 
difoit Guillaume 1 1 L Si un Roi 
éP Angleterre avait affez (Remplois con^ 
fidérables à donner à tous ceux qui y 
cfpirent s les noms de H^igb ^ dé 
Toryferoient bientôt abolis. 

Alors ceux qui ont été négligés 
& qui font dans le parti oppofé à 
la Cour, fe réunîffent pour décla- 
mer avec violence contre ceux qui 
fe font (aiifés féduire^ Us favejot 
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bien que leurs învefitîves ne rame^ 
lieront perfbnne au devoir, maïs 
ils fatisfont leur reffentïment , ou 
acquièrent Iç titre flateur dedéfen- 
feurs de la liberté publique. H$ di- 
rigent leurs derniers efforts contre 
les Mîniftres les plus puiflan$ dont 
ils attaquent violemment la coa- 
dùite. Le célèbre Walpole eft ce- 
lui qu'ils ont le moins ménagé dans 
les dernierstems.il étoit affez phi- 
ÎJQfophe ou affez ambitieux pour 
îfuivre toujours fes vues ; aufli di- 
foit-on , qu^il rejfembloh à la Toifon 
de Gedeon qui reçoit & fuce la rofée 
dufoïeily tandis que tout ce qui efi 
autour de lui ejl à fec. 

(a) Pour donner de la dignité, ou 
înfpirer du zèle aux Membres des 

( û ) Du pouvoir & des privilcges des dcia 
Chambres du Parlement. 
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deux Chambres y on les feîc jouTc 
d'un privilège aufli utile qu'^ho-i 
norable^ Il u'efl pas permise les 
emprifofiner ni leurs domeftiques » 
pour dettes pendant la durée ac- 
tuelle des Seffions* Ce droit efE 
commun à tous ceux qui entrent 
dans le Parlement ; mais les deux 
Chambres ont chacune leurs avan* 
tages particuliers. Les Pairs , fur* 
tout les Evêqves, n'ont pas dans la 
Nation le crédit qu'ils devroient 
naturellement y avoir, parce qu'ils 
tiennent tous ou prefque tous à la 
Cour par les grâces qu'ils en ont 
reçues ou qu'ils en efperent. Les 
Communes paffcnt pour les dé- 
fenfeurs des privilèges de la Na- 
tion , Se jomffent de la confidérar 
tion qu'avoient autrefois les Sei- 
gneurs. 
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La Chambre Haute a le pouvoîc 
He juger en dernier reffort, & de 
ïéformer tous les jugemens qu'on 
prétend avoir été mal rendus. La 
Chambre Bafle n'a de jurifdiâion 
que fur fes propres Membres; en- 
tore ne peut-elle rien ordonner de 
plus fort que l'amende ou làprifon* 

Les premiers n'ont que le pou- 
voir d'approuver ou de rejetter les 
Bills qui leur font préfentés tou- 
chant les impofitions, fans pouvoir 
y faire , nî même propofet aucun 
changement. Les derniers , comme 
ïepréfentant le peuple , fe font at- 
tribué le droit de propofer, d'ac- 
'<:order dès fubfides au Roi , ou de 
lui en refuftr. 

Le Frince peut augmenter le 
nombre* des Pairs dans le Parle- 
tnepf ^ & on a vu la Reine Ann'Q 
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aéS 
en créer jufqu'à douze à h fois J 
suais dès qu'une fois la Pairie a été 
conférée à une maifpn ^ on ne l'ea 
peut dépouiller que poux un cûme 
qui l'en rende indi^iie t & par unt 
condamnation judiciaire* Le nom* 
hre des Députés des Corpnijwnes 
eftfixe, & le Roi on lepeupJe^ie 
peuvent ni le dixninucr ni i'aug- 
mentipr. / 

Enfin, les Seigneurs ont le dcoki 
de donner leur voix par Pxocurcuc 
dans le ParlemenJ: ,, pojorvû qu'ik 
aient obtenu du Roiîapenniffioû> 
qui tf eft jaoïaisjrefwJTée^ de s'<uwb- 
fenter- Les Députés des Copmur 
nés, fans jouir du droij defuffiage 
durant leur abfence.j s'abfcnteqfi 
fouvent. De cinq xens cinquante- 
Thuit Députés qu'il devrpit y avoir 
dans U Çharabre^ U eu rare d'y en 
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voir deux cens, ce quî rend les brîw 
gués plus faciles. Un Wigh difoic 
un jour à un autre Wigh , que s'il 
fe fût trouvé ce matin à i^Affem- 
blée , le Parti auroit emporté une 
afikire de conféquence. De combien 
de vaix avons-nous perdu i demanda 
froidement Tabfent ? D^une feule, 
répondit le plaignant : Hé bien , re- 
partit le premier ; yî j> mefujfe trou^ 
vé à la Chambre , nous V aurions per^ 
due de quatre , parce qu^il y auroit eu 
déplus quatre Députés Tory s que fat 
retenus exprès au cabaret pendant tou* 
te la matinée* 

Fin de la féconde Partie. 
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